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Les bureaux du Sénat viennent de dési¬
gner les vingt-sept membres de la commis-
faon chargée d'examiner le projet de ré¬
forme électorale voté par la Chambre.
Déjà on commence de tirer des pronostics
jpour ou contre le vote de la loi. Dans lejcamp des adversaires, on prétend être as¬
suré de la majorité : 14 voix seraient hos-
itiles au projet, 4 douteuses et 9 favorables,
£t on prend encore argument des déclara¬
tions faites par M. Pams dans un des bu¬
reaux de la haute Assemblée. M. Pams au-

fait affirmé en tant que sénateur que le* jtexte de la Chambre est absolument inap¬
plicable et qu'il faut au moins l'amender.
î>e là à espérer que le ministre de l'inté-
jrieur combattra la réforme au nom du
gouvernement, il n'y a qu'un pas que fran¬
chissent les arronaissementiers. Nous ne
foulons pas ici nous inquiéter de ces cal¬
culs Nous attendons à l'œuvre la com-

£fission du Sénat; le choix de son prési-ent aujourd'hui même nous sera une in¬
dication sur cette œuvre; mais, quel qu'il
foit, le Sénat sera en présence des mêmes
Nécessités : il doit donner au pays la ré¬
forme électorale. Il ne peut échapper à
lune obligation impérieuse,
i Que le texte voté par la Chambre ne soit

nos parfait, nous le savons bien ei nous
l'avons noté ici même, mais tel qu'il est, il
^représente un effort sérieux pour l'amélio¬
ration de notre régime électoral. L'hono¬
rable M. Pams juge qu'il est inapplicable,
pe en quoi il aggrave l'opinion soutenue
*>ar lui devant la Chambre à laquelle il
avait demandé simplement de voter un
(texte clair en se gardant bien d'engager
p& responsabilité contre le projet. Nous ne
œartageons pas cet avis. La loi électorale
Approuvée au Palais-Bourbon nous parait
parfaitement digne des suffrages du
Luxembourg. Certes il est permis de l'a-
ànen-der, de la compléter. II serait excellent
Qu'elle fût élargie en faisant la part plus
grande au système proportionnaiiste, et le
Bénat serait bien inspiré en s'attelant à
bette besogne. Mais il ne peut pas rendre
l'application de la réforme impossible pour
les élections prochaines. On assure que
pl. Couyba se propose de reprendre comme
(contre-projet le texte voté en 1913 par le
feénat. texte fondé sur un amendement
fconsacrant le principe majoritaire. C'est
le vote de cet amendement présenté par
(M. Peytral et soutenu par M. Jeanneney
puà amena la chute du ministère Briand,
lequel posait la question oe confiance sur
les bases proportionnalistes.

1 11 serait curieux de voir le gouverne¬
raient encourager et soutenir aujourd'hui,
Japrès six ans passés, les idées d'un de ses
(membres connu pour un adversaire résolu
me la réforme. Il y aurait là après l'attitude
'prise devant la Chambre une manière de
machiavélisme regrettable. Mais nous
bomptons que le gouvernement compren¬
dra qu'il ne peut pas avoir dans cette
question si importante deux attitudes :
l'une à l'usage <3e la Chambre, l'autre pour
ile Sénat, Nous avons été toujours des par¬
tisans de la haute Assemblée et nous n'a-
îvons pas manqué de rendre hommage à
Isa sagesse politique. Nous disons d'autant

1 plus sincèrement que le Sénat commettrait
une grande faute politique et une grande
faute contre lui-même s'il prenait encore
Une fois la responsabilité d'empêcher une
Réforme indispensable.

; Londres, 15 mai. — L'Agence Router
j apprend que les Russes ont envoyé un
ultimatum à la Roumanie,

j Les deux pays sont maintenant en
état de guerre.

Les préparatifs de la marche
sur Pétrograd

Copenhague, 15 mai — Lee dernières nou¬
velles reçues d'Helsingfors confirment que
des préparatifs énormes sont faits actuelle¬
ment par les alliés et les Finlandais en vue
de la marche sur Pétrograd. Helsingfors,
qui servira de base à l'opération, hospita¬
lise déjà de nombreuses troupes étrangères :
vingt navires anglais sont - otuellerrent
mouillés dans le port. On a-tend l'arrivée
de nouvelles unités. Une escadre de croi¬
seurs français est également arrivés à Han-
go, où se concentrent les troupes finnoises
qui participeront à l'expédition. D'autre part,
on signale que les troupes bolchevistes con¬
centrées en Karélie ont été renforcées de
telle façon, que ce mouvement prend le ca¬
ractère d'une opération de grande enver¬
gure dirigée contre la Finlande. Des divi¬
sions de cavalerie et d'artillerie viennent
encore d'arriver.

Les Quatre ont examiné les conditions
- à imposer à l'Autriche -

Depuis six jours nous connaissons les
conditions de la paix signifiées aux Alle¬
mands ; les uns les trouvent pleinement
satisfaisantes et s'en réjouissent sincère¬
ment, les autres les jugent insuffisantes et
éprouvent une véritable déception. Je
laisse de côté l'opinion de ces politiciens,
heureusement en petit nombre, qui, réser¬
vant toute leur tendresse pour les Alle¬
mands, se révoltent à l'idée ae la peine qui
va leur être faite et se préparent à s'y op¬
poser par tous les moyens en leur pouvoir;
on peut du reste penser que ces pseudo-
Français ne sont guère qualifiés pour éle¬
ver la voix, attendu que le plus grand nom¬
bre d'entre eux n'ont pas pris part à la
guerre et sont restés à l'intérieur, vivant
bien et touchant de gros salaires, pendant
que les poilus qui ne recevaient que cinq
sous par jour se faisaient tuer et sau¬
vaient la patrie
Je ne parierai pas des clauses financiè¬

res du traité de paix, elles échappent à
ma compétence sinon à mes inquiétudes,
mais je m'occuperai des clauses militaires
et, encore, ne les examinerai-je qu'au
point de vue du plus ou moins de sécurité
qu'elles peuvent nous donner contre une
agression future
Il n'est pas douteux que la limitation des

effectifs, des cadres et des états-majors de
l'armée allemande, la réduction de ses ar¬
mements, la livraison aux puissances al¬
liées du matériel de guerre en excédent
des quantités fixées, le démantèlement des
fortifications dans une aone déterminée
soient des mesures propres à nous don¬
ner une certaine quiétude, à la condition
toutefois qu'elles soient loyalement obser¬
vées; mais voilà une certitude que nous
sommes loin d'avoir étant donnée la façon
dont les Allemands tiennent, crnaDilude,
leurs promesses et leurs engagements.
Par le traité de paix, l'Entente s'est bien
réservé le droit d'exercer un contrôle sur

le statut militaire de l'Allemagne, mais
pendant combien de temps ce peuple or¬
gueilleux et vindicatif lolèrera-t-il ce con¬
trôla ? Son application même sera une
cause de conflits continuels et portera en
germe les motifs d'une rupture que l'enne¬
mi saisira avec empressement dès qu'il
jugera que 1a reconstitution de ses forces
préparée subrepticement et la mise au
point de nouveaux procédés scientifiques
d'extermination lui permettront de secouer
le joug.
La nouvelle frontière que nous attribue

le traité de paix est celle que nous possé¬
dions en 1870 et qui, en 1815, avait été tra¬
cée à notre détriment et en faveur de l'Al¬
lemagne. Or, la faiblesse de cette frontière
n'est plus à démontrer, elle avait toûjours
été considérée comme non défendable, et
la guerre de 1870 en a fourni la preuve
évidente. Tous les spécialistes militaires
qui ont étudié la question ont reconnu que
le Rhin était le seul obstacle pouvant met¬
tre la France à l'abri des invasions de
l'Allemagne. Evidemment, le principe wil-
sonien de « la paix sans annexions » ne
nous permettait pas de pousser notre do¬
mination jusqu'au Rhin, mais la sécurité
de la frontière de 1815 ne peut être assu¬
rée que par la création, dans les provinces
rhénanes, d'un ou de plusieurs Etats neu¬
tres complètement, ipdépendants de l'em¬
pire d'Allemagne.
Cette solution eût peut-être été en désac¬

cord avec le droit des peuples à disposer
d'eux-mêmes, mais la stricte application
d'un tel principe n'est pas sans présenter
un immense danger, puisqu'elle peut abou¬
tir à la formation, au centre de l'Europe,
d'un Etat assez puissant pour étendre sa
domination sur tous les pays voisins. Or,
le but que poursuivait la Conférence de la
paix était tout autre; elle s'était donné
pour mandat de rendre les guerres à peu
près impossibles dans l'avenir; il lui fal¬
lait donc, avant tout, établir des obstacles
barrant la route à l'envahisseur, et, seule,
la neutralisation absolue de la rive gau¬
che avec l'occupation des ponts du fleuve
par des forces internationales procurait ce
résultat. Les plénipotentiaires n'ont pas
voulu se ranger à l'avis des chefs de guer¬
re sur cette question qui, pourtant, est plu¬
tôt militaire que politique, et ils ont ainsi
sacrifié la sécurité de notre frontière et de
celle de la Belgique.
Ils croient avoir paré au danger aune

invasion allemande en démilitarisant la
rive gauche du Rhin et la rive droite jus¬
qu'à 50 kilomètres du fleuve. Cette garan¬
tie est tout à fait dérisoire. Le point de la
frontière belge le plus rapproché du Rhin,
c'est-à-dire ae Cologne, en est à 70 kilo¬
mètres; de la frontière française à Co-
blentz on en compte 130, et jusqu'à
Mayence 110; donc, par une attaque brus¬
quée, les Allemands auront tout le temps,
avant l'arrivée des Français, de saisir les
trois têtes de pont de Cologne, de Coblentz
et de Mayence, de les couvrir par des re¬
tranchements poussés assez loin du fleuve
pour mettre les ponts à l'abri de la destruc¬
tion par le bombardement et d'assurer
ainsi le passage sur la rive gauche de tou¬
tes leurs forces militaires et notamment
de leur artillerie lourde. Après l'achève¬
ment de la concentration de leurs armées
dans les provinces rhénanes, ce sera, com¬
me en 1914, la ruée du flot germanique sur
la Belgique et sur la France.
Sans doute, devant le fait accompli, la

Ligue des nations reconnaîtra que l'Alle¬
magne a commis un acte de guerre et elle
invitera les puissances signataires, en
l'espèce l'Angleterre et les Etats-Unis, à
temr leurs engagements, mais combien de
temps faudra-t-il à leurs premiers élé¬
ments pour débarquer sur le continent ?
En résumé, j'estime que le traité de paix

ne donne ni à la France ni à la Belgique
la sécurité militaire nécessaire, et je crains
que, dans quinze ans, sinon plus tôt, nos
fils s'en aperçoivent.

Général MARABAIL.
N. D. L. R. — Nous croyons Intéressant et

nous estimons qu'il est indispensable de taire
connaître à nos lecteurs l'opinion qui domine
dans les hautes sphères de l'armée sur les clau¬
ses militaires du traité de paix.
Mais nous ne partageons pas ces inquiétudes

qui. logiquement, ne pourraient être calmées
que par l'asservissement complet et définitif
de l'Allemagne.
Si la France avait été trop exigeante, elle

aurait eu, seule, la charge écrasante de taire
respecter les clauses militaires du traité. Le
concours assuré et permanent de l'Angleterre
et des Etats-Unis nous parait préférable à tou¬
tes les garanties militaires immédiates mais
uniquement basées sur la puissance de notre
armée.

nuaront en commun avec les représentants mande. Ce document remplacera la lettre
de l'Angleterre et de' l'Italie, Ces deux puis- que le président Wilson a remise à M Cle-
sances concourront avec la France â appro- monceau, et qui est la seule pièce existante
visionner en vivres les pays autrichiens. prouvant l'engagement pris.

« . On déclare à ce sujet dans les cercles offt-
^ ciels qu'il est impropre de qualifier d'allian-

Le texte intégral du traite va etre ce l'aooord franco-américain projeté. Cet ac-
cammuniqué à la presse française gg e?rAn*Se sîcXronÏÏa6 Franck

Paris, 15 mai. — La presse allemande cas d'agression par l'Allemagne, mais seu-
a commencé à publier les extraits du texte lement par l'Allemagne. En retour, la Fran-
intégral du traité. En présence de cette si- ce ne serait pas dans l'obligation de prêter
tuation, le gouvernement français a décidé assistance aux autres signataires de l'aocord.

Coblentz, via Londres, 16 mai. — Le maré¬
chal Foch, qui avait quitté Mayence à 7 h. 30,
est arrivé à Coblentz sur le vapeur allemand
" Bismarck ». 11 avait été salué à son arrivée
à l'ombre de la forteresse d'Eirenbreitstetn
par une salve de dix-neuf ooups Urée d'une
canonnière française sur le Rhin. U était ac¬
compagné du général Mangin.
Il fut reçu par le général Hunter Liggett, qui

commande l'armée d'occupation américaine,
avec la garde d'honneur.
Après avoir inspecté cette garde, composée

de cavaliers, le maréchal Foch se rendit au
quartier général en automobile; puis 11 déjeuna,
avec le général Liggett.
Coblentz, 16 mai. — Dans l'après-midi, le

maréchal Foch prit le thé à Neuwied, avec le
général John Hines, commandant le 3e amé¬
ricain. Dans la soirée, il présida à Coblentz un
dîner d'officiers américains.
De Coblentz, le maréchal Foch s'est rendu à

Cologne, où il est arrivé ce matin. Il fut reçu
par le général sir William Robertson, comman¬
dant les forces anglaises sur le Rhin. Ensuite,
il se rendra à Aix-la-Chapelle, parmi les trou¬
pes françaises.
Le Conseil des Quatre examine les
conditions à imposer à l'Autriche

Paris, 15 mai. — Le quatre chefs de gouver¬
nement se sont réunis aujourd'hui. Ils ont exa¬
miné les conditions militaires, navales et aé¬
riennes à imposer à l'Autriche.
Les conditions de paix dépendront

de l'attitude de l'Autriche
Vienne, 16 mai. — Le « Neu Tag », ancien

« Fremdenblatt », se déclare autorisé par l'au¬
torité diplomatique française la plus compé¬
tente à communiquer ce qui suit :

« Les conditions de paix publiées paf la
presse ne doivent être appliquées que dans le
cas où l'Autriche allemande persisterait à se
rattacher à l'Allemagne. Si les négociations
montrent que les délégués de l'Autriche alle¬
mande sont animés d'un esprit de conciliation
et n'ont d'arrière-pensées d'aucune sorte, l'En¬
tente conduira pour sa part les négociations
non seulement avec bienveillance, mais avec
une sincère amitié. Rien n'est encore fixé, rien
n'est définitif, pas même la décision sur les
questions territoriales. Tout dépend de l'atti¬
tude de la délégation de l'Autriche allemande. »

Le ravitaillement de l'Autriche
LA COMMISSION DU BUDGET

N'ACCEPTE PAS LES PROPOSITIONS
DU GOUVERNEMENT

Paris 15 mai. — La commission du budget de
la Chambre a entendu aujourd'hui M. Pichon,
ministre des affaires étrangères, et M. Clémen¬
tel, ministre du commerce, sur les opérations
financières concernant le ravitaillement de
l'Autriche.
M. Pichon a exposé les raisons politiques qui

ont détermine le gouvernement à demander
l'autorisation de faire à l'Autriche une avance
de 75 millions en vue de lui permettre d'assurer
son ravitaillement. La pensée maîtresse qui a
guidé le gouvernement est d'aider l'Autriche
nouvelle, de manière à ce qu'elle ne soit pas
obligée de se lier avec l'Allemagne.
Les explications de M. Pichon, complétées

par M. Clémentel -au point de vue économique,
ont paru frapper vivement la commission. Cel¬
le-ci, sans prendre de décision, reconnaît l'uti¬
lité de l'opération projetée. Toutefois, des ré¬
serves contingent à être faites en ce qui con¬
cerne les modalités financières.
Les ministres ont promis de revenir devant

la commission la semaine prochaine pour lui
soumettre, à ce dernier point de vue. de nou¬
velles propositions.
Les Autrichiens se mettent au travail
Saint-Germain, 16 mai. — La matinée a

été encore employée par les délégués autri¬
chiens à leur installation -, d'une façon gé¬
nérale, chacun est resté chez sol. A onze
heures du matin, cependant, a eu lieu une
première réunion mixte de conseillers tech¬
niques en vue d'étudier les questions finan¬
cières posées par le ravitaillement de l'Au¬
triche. Demain et les Jours suivants, ces dé¬
libérations préparatoires, conformes à cel¬
les qui se poursuivent à Versailles, confci-

A la Chambre des communes
on s'inquiète de savoir

si l'Allemagne paiera
Londres, 16 mai. — La question des indem¬

nités est revenue hier devant la Chambre des
communes. M. Bottomley et le colonel Low-
ther posèrent encore plusieurs questions. Le
premier demanda si la commission interna¬
tionale chargée d'étudier la capacité de paie¬
ment de l'Allemagne s'était prononcée pour un
chiffre quelconque, et M. Bonar Law lui répon¬dit qu'aucune déclaration à cet égard ne pou¬
vait être faite pour le moment.
Puis M. Bottomley demanda si l'Allemagne

paiera tout le coût de la guerre. M. Bonar Law
répondit que les conditions annoncées à la
Chambre étaient celles qui furent présentées
au gouvernement allemand. Quant au colonel
Lowther, il demanda si les vastes ressources
de l'Allemagne avant la guerre suffiraient pour
lui permettre d'entrer en compétition pour la
suprématie mondiale, et si les délégués avaient
présenté une note complète pour 1 empire bri¬
tannique.
A toutes ces questions, M. Bonar Law ré¬

pondit uniquement qu'il ne pouvait rien ajou¬
ter à ce qui avait été dit précédemment.
Le traité de Londres publié à Rome
Rome, 15 mat. — L> Osservatore Roma-

no» publie le traité de Londres diu 26 avril
1915 qui, selon le journal, serait le texte in¬
tégral. Le traité comprend seize articles et
deux notes.

L'enquête
sur le bassin de Brie]!

La bataille de Virton
Pars, 15 mai. — La commission d'enquêt»

sur la métallurgie — de la Chambre — a
entendu cette après-midi le général Tanant,
commandant de l'Ecole militaire de Saint-
Cyr, qui prît une part active à la bataillé
de Virton comme chargé de la direction de*
opérations de la troisième armée. On sait
que le général Ruffy, dans ses déclaration^
devant la commission, s'était plaint d»
l'inaction de trois divisions pendant la re¬
traite.
Le général Tanant a confirmé cette inacti¬

vité sans l'expliquer. Mais, d'après lui, ce
furent deux divisions seulement, et non
trois, qui restèrent inactives, la troisième
étant entrée en action dès les ordres reçus,
et le général Tanant a ajouté :

« Cette inactivité amena entre les géné¬
raux Ruffey et Paul Durand une explica¬
tion dont rien n'a transp-iré. »
Parlant ensuite de l'impossibilité où se

trouva le général Ruffey de ne pouvoir
entrer en communication par le téfépihone
avec le G. Q. G., le général Tanant a dé¬
claré que, pour ce qui le concernait, il n'a¬
vait jamais éprouvé pareille difficulté. Puis,
le général a fait un récit très impressionnantde la bataille de Virton, qui fut une vérita¬
ble victoire et qu'on aurait pu exploiter
dans d'énormes proportions. La capture
d'une automobile allemande avait permis
notamment de mettre la main sur'le plan
d'opérations du kronprinz. Les généraux
Maunoury, Ruffey, Grossetti, Durand et Ta¬
nant envisagèrent les mesures à prendra
après accord. Le général Tanant téléphona
au G. Q. G. pour lui soumettre la manœuvre
envisagée. La réponse fut longue à venir,
aie fut favorable. L'attaque projetée eul
lieu aussitôt et l'armée du kronprinz fut en¬
foncée.
D'après les carnets de route des soldat»

allemands, la victoire française était con¬
sidérée comme un désastre pour eux. Mal¬
heureusement, le sucoès n'en put être ex¬
ploité. Dans la nuit du 25 au 26 août par¬
venait, -en effet, un ordre du ministre de
la guerre rappelant trois divisions pour
couvrir la capitale. Dans la retraite géné¬
rale qu'entraînèrent les opérations de Bel¬
gique, le succès permit à l'armée Ruffey de
franchir la Meuse sans être inquiétée.

Oïonelt
PETROGRAD

La question flamingante soulève
de violents incidents

à ia Chambre belge
Bruxelles, 15 mai. — La Chambre discute

l'interpellation sur la question flamingante.
L'interpellateur Vandepère dit : « Un change¬
ment radical s'impose dans la Constitution, Il
faut retirer le peuple flamand de l'infériorité
où il est placé au point de vue administratif à
cause de l'emploi de la langue française. »
L'orateur se plaint que depuis 1914 tout fla¬

mingant connu ait été mis en suspicion dans
l'armée.
M. Hubin, socialiste, dit que les flamingants

trahirent le pays, « et vous le premier, ajoute-
t-il en s'adressant au député catholique Van-
cauwelaert, car vous avez saisi un pays étran¬
ger de ce qui se passait en Belgique au point
de vue politique. »
De violents incidents se produisent alors.

M. Vancauwelaert reconnaît qu'il fut obligé de
remettre un mémorandum au gouvernement
anglais sur la question flamande et sur sa con¬
duite particulière lorsqu'il voulut se rendre de
Hollande au Havre.

Le sort éventuel de Smyrne
Paris, 15 mai. —■ Au sujet du débarquement

des troupes alliées à Smyrne, il y a lieu
de remarquer que cette mesure a été prise en
vue d'assurer l'ordre. Cette opération ne
préjuge donc pas du sort éventuel de Smyrne,
bien que son rattachement à la Grèce soi't en¬

visagé avec faveur.
La traversée de l'Atlantique

L'accord franco-anglo-américain
Washington, 15 mai. — Le président Wil¬

son consulte actuellement les experts amé¬
ricains en droit international et en droit
constitutionnel sur la rédaction précise d'un
document formel qui propose aide et secoursà la France dans le cas d'une agression alle-

Démission du cabinet chinois
Shanghaï, 16 mai. — A la suite de l'échec

diplomatique subi par le gouvernement chi¬
nois sur la question du Chantoung, qui pro¬
voque certains désordres, le cabinet a donné
sa démission.

L escadre japonaise
quitte la Méditerranée

Malte, 16 mai. — L'escadre japonaise qui
a été dans les eaux de la Méditerranée pen¬
dant presque toute la durée de la guerre
a appareillé pour le Japon aujourd'hui.

LES MANŒUVRES
DE M. DE BROCKDORFF-RANTZAU

Dans la note sur les conditions économi¬
ques du traité de paix que le comte de
Brockdorff a fait tenir à M. Clemenceau, la
situation de l'AJlemagne est présentée en
un tableau poussé au noir, à l'usage des
âmes sensibles surtout, destiné à apitoyer
le grand public américain. Nous aurions,
nous Français, une réplique décisive à faire
au chef des délégués allemands :

« Il suffirait, comme le dit M. Recouly, du
Figaro, de mettre sous les yeux de M. de
Brockdorff-Rantzau, avec des chiffres et do¬
cuments à l'appui, une image tout aussi som¬
bre, sinon plus, de l'état économique, indus¬
triel, financier de la France au sortir de la
guerre que l'Allemagne nous a imposée et
qu'elle a conduite avec la barbarie systéma¬
tique, la fureur de destruction que' l'on sait.
L'Allemagne a toutes ses industries intac¬
tes ou presque. Les nôtres, par sa volonté,
par sa laute, sont aux trois quarts détruites.
Pendant que ses usines travailleront à plein,
que ses commis-voyageurs se répandront de
nouveau dans tous les pays environnants,
nos malheureux industriels du Nord et de
l'Est n'auront que la ressource de contem¬
pler avec mélancolie leurs fabriques déser¬
tes et leurs machines saccagées.

» Notre conviction, celle de nos alliés et des
neutres est faite. Les statistiques qu'on nous
apporte ne la changeront en' rien. Et quant
à notre pitié, nous la conserverons pour
ceux qui, ayant dû par la faute de l'Allema¬
gne subir injustement cette guerre, en sor¬
tent ruinés, exilés de leur contrée, sans
foyer, sans ressources, obligés, durant de
longues années, à venir se remettre triste¬
ment à l'ouvrage afin de rebâtir tout oe qui
a été détruit ! »

FACHEUSE EXPERIENCE

Une Association ouvrière de terrassiers a
été chargée de démolir un secteur des»fortifi-
oations de Paris. Mais, tandis que dans les
autres secteurs confiés à des entrepreneurs,
le mètre cube revient à environ 4 fr., l'As¬
sociation ouvrière n'arrive pas à débiter le
sien à moins de 10 fr. Clément Vautel (Jour¬
nal) dégage cette leçon du fait :

« Si j'étais quelque chose dans le Syndicat
des terrassiers, je me dirais que les cama¬
rades sont en train de ramasser une pelle.
Travailler en association, sans patrons,
sans exploiteurs et réussir dans cette entre¬
prise, c'était prouver qu'on est assez grands
garçons pour se débrouiller tout seuls. Au
tour des bons compagnons d'être dans les
deux sens du mot du côté du manche. Ces
partisans de la pelle au peuple pouvaient
remporter une véritable victoire ouvrière en
exécutant le travail convenu plus vite et à
meilleur marché que dans les secteurs où
règne encore le régime capitaliste.

» Le succès d'une pareille expérience eût
plus fait pour la propagande collectiviste
que mille discours ou manifestations. Pour
ma part, je vous l'avoue, j'aurais été ter¬
rassé. Mais pourquoi faut-il que ce satané
mètre cube revienne à 10 fr., quand il est
conscient et organisé, et n'en coûte que 4
quand 11 est bourgeois ?

» C'est vraiment très fâcheux pour tout le
■monde, à commencer par les contribuables.»
LE SENAT ET LA REFORME ELECTORALE
Le scrutin d'arrondissement est condam¬

né par tous. La question est de savoir quel
système on va lui substituer. M. Garapon
s'étonne (Echo de Paris) que la Chambre,
ayant elle-même fait son choix, le Sénat
veuille lui en imposer un autre. Et dans
les modifications que certains peuvent avoir
le désir d'apporter au texte voté par la
Chambre, ils ne peuvent perdre de vue que
ces modifications ne sauraient avoir pour
effet que d'aboutir à l'échec final de la ré¬
forme :

« Ce serait là une manœuvre à laquelle le
Sénat ne doit, de quelque côté et avec quel¬
que insistance qu'on l'y encourage, se prê¬
ter. Ce n'est pas son rôle. C'est enoore moins
son devoir. »

M. Paul-Bonoour. ancien ministre, écrit
dans l'Eclair ;

« Une commission hostile au projet de ré¬
forme électorale voté par la Chambre est
nommée par les boréaux. Le Sénat a com¬
mis là une première faute.

■ On a dit que le gouvernement, par une
campagne occulte, n'y a pas été étranger.

> Je le crois volontiers. Et je le regrette.
» Que le gouvernement prenne parti sur

une question aussi grave, c'est son droit; 1
c'est son devoir. Mais qu'il recoure à des
campagnes de couloirs, qui contredisent à
la fois ses déclarations devant la Chambre
et le respect qu'il doit avoir pour les déci¬
sions prises par les élus du suffrage uni¬
versel, surtout quand ces décisions concer¬
nent le mode mêime de leur élection, c'est
proprement intolérable.

» Que le Sénat prenne garde 1 On dit beau¬
coup, on dit trop que son indépendance ha¬
bituelle est chose du passé, mettons d'avant
la guerre, et que ses décisions, quand il
vote ou quand Cl juge, ne s'inspirent pas
assez de la seule conscience de ses mem¬
bres et de cet esprit politique dont il témoi¬
gna aux heures périlleuses de la Républi¬
que. »

M. VERRAUX INSULTE
LE MARECHAL JOFFRE

Sous cc titre, M. Pierre de Vallée, de l'Or¬
dre public, s'indùme que la commission d'eir.-
quête sur la qu^kion de Briey soit devenue
« le vomissoir ^^^Ltous les mécontents, de
tous les « lim-fl|H :

« C'est Jofïr £^*alité, que veulent attein¬dre tous oeux^-^^u dû mettre à l'écart aux
premières hfrTjS'de la guerre. Je l'ai dit et
je le répète : que quelques-uns aient été frap¬
pés uniquement parce qu'ils s'étaient laissé
battre, c'est possible et c'est regrettable.
Ceux-là. pour la plupart, se sont ternus tran¬
quilles. Niais il y a toute la catégorie de ceux
qui ont été frappés justement pour leur igno-
rance, leur incapacité, leur manque de mo¬
ral complet aux heures où la tenue morale
était tout. Ceux-là ne se résignent pas. Us
croient que le moment est enfin venu oû
ils peuvent parler sans crainte, sinon sans
haine. »

M. Pierre de Vallée s'élève à cette occasion
contre la censure, » qui permet qu'un M.

Dans ia marine
Pans, 16 mai. — Les nominations suivantes»

doivent être soumises incessamment à la si¬
gnature du Président de la République :
Las vice-amiraux Lacaze, ancien ministre

de la marine, actuellement préfet maritime i
Toulon, et Moreau, préfet maritime a Brest,
sont appelés à Paris comme inspecteurs gé¬
néraux
Le vice-amiral Salaun, ancien directeur des

services de guerre contre les sous-marins, es'
nommé préfet maritime de Brest.
Le vice-amiral Jaurès est nommé préfet ma¬

ritime de Rochefort.

marins en

A STRASBOURG

Strasbourg, 15 mai. — La musique de»
équipiages de la flotte de Toulon et les fusi¬
liers marins sont arrivés avec M. Chaumet,
ancien ministre; les amiraux Guepratte,
Schenne et Besson, à midi, en gare d»
Strasbourg, où ils ont été reçus par M. Hu-
gemerl, président de la Chambre de com¬
merce.
Les généraux Hirscbawer et Goybet et 1«

lieutenant-colonel, chef de cabinet de M.
Millerand, se rendirent en cortège devant la
statue de Kléber, où M. Chaumet a déposé
une gerbe de fleurs. Les drapeaux des fu¬
siliers marins ont rendu les honneurs au
général alsacien.
Le cortège s'est dissous devant la mai¬

son de là « Marseillaise », place Broglie,
après avoir entendu la « Marseillaise » jouée
par la musique des équipages de la flotte,Le chef des spartakistes de Munich arrêté

Vienne, via Bâle, 16 mai. — Le chef des
spartakistes munichois, Axelrod, a été arrêté
dans les environs d'Innsbruck et conduit en
Bavière sur l'ordre du commandant Italien.

Les Allemands renforcent
leurs frontières orientales

Berne, 16 mai. — D'après des dépêches de
Berlin du 15 mai, le corps de volontaires
chargé de la protection des frontières orien¬
tales a été renforcé afin de protéger les ter¬
ritoires allemands contre des attaques en¬
nemies. On a renoncé, pour le moment, à
dissoudre le grand quartier général.

Le retour à la liberté du commerce
Paris, 16 mai. — M. Loucheut, ministre d«

la reconstitution industrielle, vient d'écrire s
MM. Ch. Chaumet et de La Trémoille, députés,
en réponse à une démarche faite auprès de lui '

« Les échanges de. vues auxquels nous avons
procédé à plusieurs reprises nous ont conduit
à faire signer le 15 mai à M. le Président de
la République un décret rendant la liberté s
ia presque totalité des exportations. Quant auï
importations, un premier décret est en prépa¬
ration pour rendre la liberté en ce qui con¬
cerne les matières premières; un second dé
cret est en préparation pour la suppression
presque totale des prohibitions: mais, ainsi qui
je vous l'ai dit, il y a lieu de procéder aupa>
ravant à certains ajustements ae nos conven¬
tions avec les nations alliées, point dont s'oc
cupe tout spécialement M. Clémentel, et poui
lequel-nous ne saurions tarder à aboutir.

» Nous sommes donc complètement d'accorc
avec vous, mes collègues et moi, sur le projet
de résolution que vous avez présenté. Vous es
ttmerez sans doute que dans ces condition;
sa discussion devient peut-être inutile. »

Imposantes funérailles
de miss Cavell à Londres

Londres, 15 mai. — La dépouille mortelle
de miss Cavell a été transporté ce matin
de Douvres à Londres. Le train est entré en

tare de Victoria, où les troupes de la gardetalent rangées le long du quai.
Le cercueil, recouvert du pavillon britan¬

nique, a été déposé sur l'aflut d'un canon
attelé de six chevaux noirs.
Le cortège a quitté la gare pour se rendre

à l'abbaye de Westminster.

Les Roumains se retirent
sur la rive gauche de la Theiss

Vienne, 15 mai. — Les troupes roumaines
se sont retirées sur la rive gauche de la
Theiss. Elles continuent cependant à occu¬
per vers le Nord Tokay, qui se trouve sur la
rive droite et constitue une tête de pont.

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 17 mai 1919

d'un bras gracieusement dessiné, s'écria en
lui envoyant un baiser :
— A ta santé, mon vieux, mais pas de pa¬

labres... Tout au plaisir !...
Le sénateur donna le signal des applau¬

dissements.
Dès lors, le calme relatif qui régnait audébut de ce banquet fit place à des entretiens

bruyants.
Chacun donna son avis.
Certainement, du côté des hommjs, on

s'occupait des nuages qui depuis longtemps
s'élevaient du côté de l'Est et troublaient
pour un moment les esprits.
Mais le baron Stein meut pas de peine à

les éoarter des yeux qut ne voulaient pas
les voir.
A l'entendre, ses compatriotes et leur chef

n'avaient qu'un désir : la paix, l'union oe
plus en plus parfaite avec oette belle Fran¬
ce, où Us étaient accueillis avec tant de cor¬
dialité.
D'ailleurs, à quoi bon s'ocouper de fables

ridicules et d'événements impossibles ?
On n'était là que pour se distraire et pas¬

ser une radieuse soirée.
— Bravo ! s'écria l'enfant. Vive la Joie !
Et déjà grisée par quelques vins capi¬

teux, elle tendit son verre à un valet en
entonnant d'une voix qui ne manquait ni de
souplesse ni de charme l'air Jadis fameux
de Galatée :

Ah ! verse, verse, verse encore-

Ce fut le signal d'une licence qui devait
rappeler, quelques instants plus tard, celle
de la Régence au temps des Parabôre, de
la duchesse de Berry et de Philippe d'Or¬
léans, avec beaucoup de magnificence an

Le Champagne coula à flots, puis le café,
les liqueurs ou le thé, et oe fut la déban¬
dade, les apartés dans les cabinets voisins,
aux divans propices, aux tentures soyeuses,
aux inscriptions gravées sur les glaces avec
des diamants et qui peuvent se résumer en
deux mots :

« Luxure et folie. »

Au grand salon accolé à la salle à man¬
ger, le vieux sénateur, enthousiasme de la
beauté de ses deux voisines de table, disait
à la blonde Hélène, qu'il connaissait de¬
puis longtemps :
— Vous qui avez une si jotte voix, chan¬

tez-nous quelque chose.
Elle lui répondit, les yeux dans les yeux :
— Je n'ai rien à voué refuser... Si le ba¬

ron Stein veut m'accompagneT, je vais vous
dire une vieille chanson.

— Vieille? fit le sénateur.
— Oui. On prétend qu'elle remonte a ta

Pompadour. Que c'est loin, n'est-ce pas ?Entre nous, que peut-on cacher à une en¬
chanteresse pourvue de tant de séduction et
de grâce î
Le baron s'était mis au piano.Sur les divans et les fauteuils bas et moel¬

leux, des cou-pies étendus, non sans quelque
désordre, formaient un auditoire distrait,
6ans doute, mais la scène, dessinée par un'
humoriste, n'en eût pas été moins piquante.
L'homme du Midi et ses' collègues, les au¬

tres invités, Parisiens de marque pour !»•
plupart, ne .perdaient pas leur temps.
D'agréables, compagnes abrégeaient poui

eux les heures qui suivaient le diner.
Dans les coins, on parlait un peu de tout r-

des pièces en vogue et des revues, des his¬
toires qui couraient le monde.

de liaisons, et les charmantes beautés mo¬
bilisées par le financier d'outre-Rhin rem¬
plissaient leur rôle avec un art poussé Jus¬
qu'à la perfection.
Tout à coup, la voix de l'amphitryon

s'éleva :
— Un peu de silence, s'il vous plaît.
Il prérùda sur le piano avec son aisance

d'artiste, et, se tournant vers la chanteuse :
— A vous, maintenant, dit-il.
Une jeune tête, dont les cheveux étaient lé¬

gèrement en désordre, ae montra dans l'em¬
brasure d'une porte, et une voix grêle et
raflleuse, une voix de gavroohe féminin,
glapit :
— U paraît qu'il y a de la musique... On

éconte !
La délicieuse blonde commença :

Vous me dites que je suis belle
Et que vous m aimez ardemment,
Vous voulez que je sois fidèle
Et que j'en fasse le serment.
Je ne peux pas... Quelle folie !
Ça peut durer longtemps, la vie !
De la vertu, pas trop n en faut
L'excès en tout est un défaut.

— Comme c'est vrai ! approuva la voix
grêle, La vertu î... Ah! zut !...
C'était drôle, mais c'était navrant dans la

bouche de cette enfant, douée d'un charme
réel et déjà lancée dans la voie fatale.
La chanteuse continua, après une ritour¬

nelle du baron :

Vous souhaitez que je vous aime;
Je le veux bien de mon oôté.
Hélas ! nue d'ennui pour vous-même,
Si c'était pour l'éternité !
OU se trouve la ebarmeresse
Source d'une constante Ivresse ?
TrtJlt naASifi At lflKRA nu rvoir eSon fav.%*

Un des convives, jeune, — trente ans à
peine, — brun de cheveux, la moustache fine,
élégant et mince, s'approcha du piano, s'em¬
para de la main d'Hélène et la porta à ses
lèvres en disant :

— Délicieuse... ravissante ! Vous pensez ce
que vous venez de chanter, mademoiselle 1

— Hélas 1 oui, cher monsieur, ê
Il essaya de l'entraîner, mais le baron la

retint pour lui glisser à l'oreille un nom
connu, personnage très influent, attaché au
cabinet d'un...
— Suffit ! interrompit-elle.
Et, rejoignant son adorateur :
— Je suis à vous.
Alors Gilberte reparut.

_ Cette gosse, perdue, la pauvre, par le im-
lieu où le hasard l'avait jetée, très jolie, très
drôle, était la joie de certaines fêtes.
Et en la personne du vieux sénateur, très

riche et en somme très généreux, elle avait
un protecteur qui la traitait à peu près com.
me un tuteur sans principes et sans morale
traiterait une pupille aux instincts pervers,
dont il aurait accepté la charge.
Elle s'installa d'elle-même au piano, en

le prenant d'assaut pour ainsi dire, et s écria ;
— A mon tourl
Et, avec une révérence à la compagnie,

elle dit gaiement : ,, ..
— Veuillez me prêter votre attention... Si

vous êtes satisfaits, vous me le prouverez
par vos applaudissements, et je ne ferai pas
1a quête.
Et aussitôt elle annonça :
— Mesdames et messieurs, je vais vous sor¬

tir d'abord une nouveauté : « la Chouette
adultère. »

Et elle commença de sa voix sonore et
claire:

Une jeune et baille ahouette
Vivait au sommet d'un ormeau.
Au-dessous, riche de galette,
Un hibou qui n'était pas beau
Avait établi sa retraite.
Elle se disait, la pauvrette :
Certes, c'est un vilain oiseau !
Mais U ferait bien mon affaire.
Je trouverais, pour me distraite,
Facilement quelque voisin
Qui serait un peu moins bassin.
La suite était dans le môme goût
Lee époux allaient à l'hôtel, et l'ami dé¬

siré se rencontrait presque aussitôt.
\ Complications!...
La chouette avait des ruses.
Elle conseillait à son complice :

Prends garde !...
Voilà l'autre qui nous regarde,
Et Chacun sait que les hiboux
D'ordinaire sont très j>ailoux.

La comédie tournait au drame, mais là
femme adultère — pardon, la chouette adul¬
tère — échappait au châtiment.
Le hibou seul était bafoué.
Le, chanteuse obtint un suooès fonr»crama,

c'est le mot.
En somme, elle le méritait.
Pleine d'esprit et de malice, pendant uns

demi-heure elle fredonna d'urne voix sym¬
pathique, en s'aocompagnant elle-même, les
chansons les plus en vogue des music-halls*
Elle détailla avec esprit les couplets licen¬

cieux de certaines revues.
Elle amusa les convives du baron bteia

avec ses sourires d'espiègle et ses regards
malicieux.

Charles MER0UVEL

PREMIERE PARTIS

L'outrage



A LA CHAMBRE
Le vote des femmes

Paris, 15 mal.
On reprenr la discussion générale du pro-

■Jet accordant aux femmes le droit de vote.
JW Lefebvre du Prey combat le vote des fem-
feés en général. Il n'accepte pas l'égalité des
-•ex-es. ._ , ,
-

L'exemple de l'etraîTger n'est pas con-

fluant, les femmes françaises en général neéclament pas le droit de vote. On attribue
Jl. l l »WH5 UU<9 luunijuu » - .w. —

•^réalisées dans certains pays où les femmes
Aont électrices. Mais oes mêmes réformes ont
lÉtô opérées chez nous, où elles ne votent
mas. Les femmes ont été admirables dans les
hôpitaux, mais leur rôle ne saurait être assi¬
milé à celui des hommes.
Elles ont rendu d'immenses services à 1 a-

griculture, ripais elles ne pouvaient rempla¬
cer les hommes, leur rôle étant autre. Dans
tes usines, il a fallu les faire aider par des
Soldats ramenés du front.
Après le vote de la journée de huit heu-
il faut que la femme reste à son foyer.

Laissez-la, dit l'orateur, à sa tâche d'épou-
Se et de mère. Le phalanstère ne remplacera
pas la mèïe et les soins qu'elle doit à ses
•nfants.
On vote le passage aux articles.
Le président de la commission, M. Alexan-

Ih-e Varenne, demande à la Chambre de
ne rallier au projet de la commission-
Au moment du vote sur le passage aux

articles, de nombreuses femmes, assises dans
îes galeries, s'entretiennent avec les dépu-
ttés Le passage à la discussion des articles
est adopté par 330 voix contre 218. (Applau¬
dissements.)
On discute d'abord un contre-projet de
Roulleaux-Dugage établissant l'égalité

de suffrage do tous les Français âg£s de
•vingt et un ans.
, Après une longue discussion, la disjonc¬
tion de ce contre-projet est demandée par
3a commission et prononcée par 219 voix
«ontre 200, après pointage,
i. La suite du débat est renvoyée à mardi.
S'La séance est levée.

AU SÉNAT
ta politique financière du gouvernement
Paris, 15 mai. — Le Sénat poursuit la dis-
:ussion de l'interpellation sur la politique
'

aancière diu gouvernement.
M. Peyronnat critique l'idée d'un nouvel

Ôt sur le capital, car le contribuable ne
ra pas comprendre que, victorieux, il

it obligé de payer les frais de la guerre
dont la responsabilité ne lui incombe pas.
Avant tout, il faut obtenir de l'Allemagne
a paiement le plus large possible. Le sur¬
plus ne pourra être réalisé que par un em-

inlérieur ou international. L'orateur
nclut en réclamant du ministre une po-
tique fiscale de clarté.
M. Doumer lui succède à 13 tribune :

lA-t-on eu depuis le début de la guerre, de-
imaade-t-il, une politique économique et une
toolitique financière ? Il me semble qu'on a
trop vécu d'expédients, abusant en parti¬
culier de la Banque de France. Quels sont
les éléments de la situation financière ac¬
tuelle ? Le premier, c'est l'appauvrissement
de la France, d'abord, en ce qui concerne le
capital humain, le plus précieux de tous.
(Très bien !) D'autre part, pendant la guer¬
re nous avons dû beaucoup acheter à l'é¬
tranger. Nous nous sommes appauvris de
ta différence entre ce que nous avons im¬
porté et ce que nous n avons pu exporter.
Cette différence s'élève à plus de 70 mil¬
liards de francs.

, Dans quelle situation se trouve l'Etat 7
ffeut d'abord, on peut constater la florai¬
son dans notre pays, depuis la guerre, de
(nombreux services administratifs parasites,
chevauchant les uns sur les autres, contre¬
carrant réciproquement leurs actions, tan¬
dis que les anciens services régulièrement
(constitués s'affaiblissaient de jour en jeur,
comme par exemple les services du minis¬
tère des finances. Le personnel des contri¬
butions directes, qui est un personnel d'é¬
lite, n'arrive pas à accomplir sa besogne,tellement il manque de fonctionnaires, à
l'heure surtout où il a à recouvrer un très
grand nombre d'impôts nouveaux. (Vives
approbations.)
i Les dépenses de l'Etat pendant la guerre
«'élèvent à 180 ou 100 milliards; là-dessus,
lies dépenses de guerre proprement dites at¬
teignent de 160 à 170 milliards. Comment
,&-t-on fait face à leur paiement ? Les im¬
pôts payés par les contribuables ne se chif-
jïrent que par 20 milliards environ. Les em¬
prunts perpétuels ont produit 55 milliards.
(Restent 100 milliards qu'on s'est procurés
tau moyen des ressources du Trésor, pour
(les trois quarts environ de cette somme.
Le dernier quart constitue un véritable dé¬
couvert, d'où vient, en grande partie, la
(gêne actuelle de M. le Ministre des finances.
Le Trésor doit avoir des ressources corres¬
pondantes à ses charges. Les avances de
Sa Banque de France, qui dépassent aujour¬
d'hui 23 milliards, ont très largement con¬
tribué, depuis 1914, à lui permettre de faire
tface à ses engagements. Aujourd'hui, il est
('devenu indispensable de procéder à la li¬
quidation de cette situation et à l'établisse-(iment d'un budget équilibré. Pour la liqui¬
dation, nous comptons sur la solidarité de
[nos alliés, sur la coopération de la section
ifinancière de la Société des nations. Il y
|a pour la France un péril grave et immi-
igient à éliminer. Il faudra que 1e gouverne-
,<ment obtienne à cet égard tout le concours
(possible de nos alliés. (Très bien.)
i Après avoir envisagé la réduction possi¬
ble du service militaire et l'étatisation pro-
Ibable des chemins de fer, M. Doumer abor-
fde la question de l'équilibre budgétaire.
[Comment ferons-nous face aux 15 milliards
jet demi de dépenses qui pèseront sur nos
jibudgets futurs. Certaines recettes actuelles
(telles que les taxes sur les bénéfices de
'guerre, les taxes de douane que l'Etat s'est
'payées à lui-même pendant la guerre — car
il était le grand importateur— vont dispa¬
raître. Finalement, il nous restera environ
6 milliaïds de recettes. Comme les dépen¬
des s'élèveront à 15 milliards et demi, c'est
(10 miHiârds de recettes nouvelles qu'il nous
[faudra trouver pour équilibrer le budget.
La suite du discours de M. Doumer, qui

:.s, été très applaudi, est renvoyée à mardi
'80 mai.

Prochaine séance mardi. La séance est
'levée.

LA VIE SPORTIVE
Courses an Bois de Boulogne

JEUDI 15 MAI

ACTC}-!ï0îlvert el menaçant cette après-midion0cmais température fort agréa-
mo7ideUSSl ^ avait-il encore beaucoup de

a été de tout premier
lje Prxx La Force< l'épreuve la mieuxdotée du programme, nous offrait l'occasion

in l~e rencontre sensn onnelle entre les meil-
r? ~A?r?i y3 tr0ls dernières générations.
rntfeJîl Za a 9 co1J;rse n'd pas répondu àt attente générale. Si nombre d'excellents
ri,JlZi+?n* °nt été peu surpris de laiJ^A a*° - 'l Montmartin », dont les succès
Siétaient plus honorifiques que con-
S* 2ÏL »?, *a Vdrt de ses cadets et non
ru» a*nés qu ils voyaient pour lui le danger.so Ces derniers qui en ont triomphé
îw ? une suVéTiorité des plus nettes. « Le-
uragonj, grâce à une forme irréprochable, a

.J Jusqu'à la fin un léger avantage
aYS- * Bedaine » ,dont les titres à la victoireMatent supérieurs, mais dont la condition
««1 Pi2/ encore extrêmement avancée. De

ét " Montmariln », troisième à troislongueurs, avait, régie nettement la poulicheexe trois ans « Kara-Bouroum » à Ventrée de
J1 i -y1}6 droite. Le représentant de M. Van-aerbilt « Tchad » parait cette fois sans ex¬
cuse. Jl a été un des premiers battus

3e
4e
5e
6e

La réforme électorale

NOMINATION DE LA COMMISSION
DU SENAT

Paris, 15 février. — Le Sénat, réuni dans
ses bureaux, a nommé la commission de
.vingt-sept membres chargée d'examiner le
projet de réforme électorale voté far la
Chambre. Ont été nommés :

1er bureau : MM. Rouby, Foulle,. Gros-
fiidier.

2e : MM. Dupont, Loubet, Chéron.
MM. Strauss, Peschajud, Doumer.
MM. Bérard, Chapuis, Le Hérissé.
MM. Debierre, Couyba, Gavin.
MM. Touron, Guilloteaux, Beumale.

7e : MM. Courrègelongue, de Selves, Mil¬
liard.

Se : MM. Faisans, Perreau, G-oy.
9e : MM. Develle, Regismanset, Servant.
14 des membres de la commission sont

(nettement hostiles au projet voté par la
Chambre : MM. G. Rouby, Poulie, Dupont,
•Loubet, Bérard, Chapuis, Le Hérissé, De¬
bierre, Couyba, Gavini, Perreau, Goy, Re¬
gismanset et Servant.
9 sont partisans du texte voté au Palais-

Bourbon : MM. Grosdidier, Strauss, Fai¬
san?, Peschaud, Doumer, Guilloteaux, Cour-
ïègelongue. Milliard et Develle.
i se rallieront, s'il le faut, au projet de

3a Chambre ; M. G. Chéron, nettement
.partisan d'une réforme électorale, mais
.qui voudrait voir l'accord se faire entre les
deux Assemblées sur un texte transaction¬
nel; M. Bepmale, arrondissementier, mais
qui ne veut à aucun prix d'un second tour
de scrutin avec les coalitions « immorales »
qu'il engendre; MM. Touron et de Selves,
lequel désire voir apporter au texte de la
Chambre certaines modifications.
Dans le 4e bureau, dont fait partie M

Pams, ministre de l'intérieur, celui-ci, sansaborder le fond de la question, a déclaré
qu'il serait souhaitable que quelques modi¬fications fussent apportées au projet de la
Chambre.
Ajoutons que la commission se réunira

demain pour élire son bureau et désigner
$on rapporteur.

Le Prix de Sèvres est revenu à « Hallebar
(lier », gui a fini par l'emporter sur « Haliotis îet «Le-Rapin », mais dont le style a paru peuplaisant.
t Césaire» a été déclaré gagnant du Prix

Jingné grâce au distav cernent de notre favori
s Insensible », gui avait versé sur lui au coursd'une lutte endiablée.
Nouvelle victoire d'à: Un chair » dans le Prixde Saint-James sur a Stéarine ». encore àcourt d'ouvrage, et enfin, succès très net du

top-weight « Imaginaire » dans le handicapdont l'arrivée s'est, passée uniquement entre
lui et le <t Prince-Eugène ».

A. BERNARDIN.
Voici les résultats :

PRIX DE MARNES à réclamer), 3.000 francs,
2.000 mètres. — 1er, L'Oiseau de-France (A.
Adèle), à M. P. Baudin; 2e, Dixie-Line (G.
Stem), à M. J.-D. Golm; 3e, Abracadabrante
(A.Suc), à M. Moineaux.
Gagné de cinq longueurs; le troisième à

trois longueurs.
Résumé. — «Abracadabrante» prenait bien¬

tôt une dizaine de longueurs sur ses deux
concurrents. A la porte de Boulogne, elle don¬
nait déjà des signes de lassitude, et « L'Oiseau.
de-France pouvait la rejoindre à l'entrée de
la ligne droite pour gagner facilement.
L'Oiseau-de France Faucheur et High-Flyer)

est entraîné par A. Adèle.
PRIX DE SEVRES, 4,000 francs, 1,800 mètres.

— 1er. Hallebardier (M. Barat). à M. Michel
Lazard; 2e, Haliotis (O'Neil), à M. W.-K. Van-
derbllt: 3e, Le Rapln (Bellhouse). à M. A. Clret.
Non placés : Rambino LA. Lane), Il-en-met

(JJennings), Hors-Texte (Garner).
Gagné de deux longueurs; le troisième à

une tête.
« Haliotis » a montré le chemin jusqu'au

milieu de la descente, où « Bambino » prenait
le commandement jusque dans la ligne droite,
ou «Le-Rapin» passait comme un gagnant
sûr. Cependant. «Hallebardier», suivi de
«Haliotis», se rapprochait progressivement.
«Le-Rapin» se défendait mollement et lais¬
sait «Hallebardier» et «Haliotis» enlever les
deux premières places.
Hallebardier (Badajoz et Hallebarde) est en¬

traîné par C. Robinson.
Ph-IX DE LA FORCE, 10,000 francs (en outre,

500 fr. à 1 éleveur). 2,200 mètres. — 1er, Le-
Dragon JE. Allemand), au marauis de Villa,
mejor; 2e, Bridain (Sharpe). à M. Ed. Iîahn;3e. Montmartln (C. Korbj, à M. Jean Prat.
,AA0Tn„ : Ernemont (Garner), TchadIGNeil). Brody (Bellhouse), Kara-Bouroum
Atldnson.
"--né d'une encolure; le troisième à trois

longueurs.
«Kara-Bouroum » a pris la tête très vite jus-

qu à 1 entrée de la ligne, où, Irrémédiablement
patt .e, elle laissait «Montmartin» prendre
•S "levants. A la distance, « Le-Dragon » et

«Brldalne» survenaient, et, après une Jolie
lutte, le cheval du marquis de V'illamejor
flmssmt par l'emporter d'une encolure. « Mont¬
martin » troisième à trois longueurs.
Le-Dragon (Sea-Sîclc et Sauge-Pourprée) estentraîné par .Tean Lieux.

, JtJIGNÉ, francs. 2,000 mètres. —1er, Césaire (C. Korb), à M. Jean Prat; 2e, Ju-
veigneur (Bellhouse), à M. H. Balsan; 3e, Que¬nouille (Mac Gee). à M. le baron E. de Roths¬
child.
Non placés ; Faierno (Marsh), Tais-Toi (Mil-

ton Henry), Insensible (G. Stern), Le Breuil
(R. Sauvai), Toujours Debout (Lemmel),Luc-IIf (J. Jennings), Le-Pinard (Sharpe),
Brantignv (E. Boullenger), Maid of-Honour
(Garner).
Gagné d'une longueur et demie; le troisième

à deux longueurs.
«Insensible» a mené jusqu'à la porte de

descente, on voyait en tête «Tais-Toi» et «In¬
sensible», tandis que «Cé-saire» se mettait àleur poursuite. « Tais-Toi » était le premier bat¬
tu. Une jolie lutte s'engageait, à laquelle « Ju-
veigneur» venait se mêler. «Insensible» ga¬
gnait en gênant visiblement « Césaire ». ce qui
lui faisait perdre le bénéfice do la première
place.
Césaire (Cadet-Roussel et Cora) est entraîné

par A. Watkins.
PRIX DE SAINT-JAMES, 4,000 francs, 1,800

mètres— 1er,. Unchair (A. Atkiasori) ; 2e, Stéa¬
rine (Mac Gee), à M. le baron E. de Rothschild;Se, Astypalée (Bellhouse), à M. H. Balsan.
Non placés ; Hélène-de-Troie (G, Stern),

Sartelles (Sharpe), Kedji (Garner).
Gagné d'une encolure; le troisième à deux

longueurs.
«Hélène-de-Troie» a assuré le train jusqu'à1 entrée de la ligne droite, où elle était débor¬

dée par «Unchair», «Stéarine» et «Astypa¬lée». Après une lutte très vive, la pouliche de
M. Atkinson gagnait d'une encolure.
Unc.-air (Macdonald-II et Ushauga) est en¬

traîné par Atkinson.
HANDICAP. 5,000 francs, 2,200 mètres. — 1er,

Imaginaire (G. Stern). à M. J.-D. Cohn; 2e,
Prince-Eugène (E. Bouillon), à M. A. Eknayan;
3e, Horizon-Bleu R. Sauvai), à M. H. Randon.
Non placés : Prince - d'Andorbe Paillassa),La-Plaoardelle (II. Howes), ifold (Maiden), Sa

naï (M, Allemand), Rodia (Thomas).
Gagné d'une longueur; le troisième à six

longueurs.
«Imaginaire» a mené de bout en bout, sans

avoir jamais eu à déployer le moindre effort.
« Prince-Eugène », malgré un bon rapproché,n'a pu que s'adjuger la seconde place; les au¬
tres loin.
Imaginaire (Gorgos et Bitter-Orânge) estentraîné par Deuman.

Résultats officiels du Pari mutuel

BORDEAUX
1

Il y a un an
17 MAI 1918

Les troupes bolchevistes ont repris Ba¬
kou aux Turcs.
Réunion, à Paris, d'une conférence d'aé¬

ronautique interalliée.

M. Gaston Doumergue à Bordeaux
Le cercle National nous prie de rappeler

qu'il recevra, dans ses salons, 14, cours de
l'Intendance, le samedi 17 courant, à 17 h. 30,
M. Gaston Doumergue, ancien président du
conseil des ministres, auquel sera offert un
vin d'honneur.
Les membres du cercle sont invités à y pren¬

dre part.

L'ŒUVRE COLONIALE
de M. L. Fourneau au Cameroun
A bord de l'« Afrique », paquebot de la Com¬

pagnie des Chargeurs-Réunis, arrivé à Bor¬
deaux mercredi soir, nous pensions rencon¬
trer M. le gouverneur Lucien Fourneau, haut-
commissaire de la République française au
Cameroun. M. Fourneau devait, en eifet, ren¬
trer en France par l'« Afrique», dans le but
d'y prendre, après trente-deux mois de sé¬
jour dans la colonie, un repos de quelques
mois.
Mais nous avons appris que ce très distin¬

gué fonctionnaire s'était arrêté à Dakar, in¬
terrompant son voyage, pour conférer avec
M. Angoulvanl, gouverneur général de l'Afri¬
que occidentale. Ce ce fait, il ne rentrera en
France que dans le courant du mois de juin.
Néanmoins, nous avons eu la bonne fortune

de pouvoir nous entretenir dès l'arrivée du
paquebot avec un fonctionnaire qui fait partie
de l'entourage immédiat du haut-commissaire,
le chef distingué de son cabinet militaire, M.
Réallon, administrateur des colonies. Celui-ci
s'est très aimablement prêté à l'interview.
Nous avons ainsi appris avec plaisir que le

Cameroun', sous la vigoureuse et intelligente
impulsion de M. le gouverneur Fourneau, était
en voie de prendre un grand développementet de prospérer rapidement, grâce à l'esprit
d'organisation méthodique de son chef, et mal¬
gré les circonstances difficiles à chaque ins¬
tant rencontrées au cours de la guerre.
Dans ce pays, en effet, que les Allemands,

grâce à de gros capitaux, s'étaient efforcés
de mettre en valeur, deux ans de guerre, lors-
qu'y arriva M. Lucien Fourneau, avaient causé
d'effroyables ravages. Les indigènes, dont beau¬
coup avaient été tués ou pillés par les Alle¬
mands, ensuite terrorisés par le passage des
colonnes des troupes alliées, demeuraient inac¬
tifs et méfiants, abandonnant toute culture,
délaissant tout commerce dans la crainte de
se voir ravir les fruits de leur labeur.
LES INDIGENES REPRENNENT CONFIANCE

Résolument, le haut-commissaire de la Ré¬
publique française, conscient de 1a mission
très délicate et de la tâche ardue dont il était
charge, s'employa à rendre aux indigènes la
confiance et à leur prpuver combien pour eux
devait être douce et paternelle la tutelle de
la France. Les impôts rétablis furent toutefois
perçus sans sévérité, et le crédit le plus large
fut ouvert aux indigènes qui manifestèrent le
désir de se remettre au travail. Les punitions
corporelles furent abolies, et bientôt les ïïâbi-
tants, qui jadis n'approchaient qu'avec effroi
des fonctionnaires allemands, n'hésitèrent plus

La Foire Saint-Fort
Vieux habits ! Vieux galons I Ils r»e sont

pas symboliques comme ceux (te chanson^
nier; ils se présentent tout naturellement,
tout simplement. Voyez-les s'étalant tout le
loirug du cours d'AIbret, au milieu du vaste
bric-à-brac que présente toujours la foire
Saint-Fort, ouverte vendredi. Chercheurs
amateurs, curieux, faites vos emplettes... si
vous trouvez ce que vous désirez.
Vous qui pensez d'abord à l'utile, vous

savez que, place Magenta, s'étalent les jam¬
bons et les saucissons. Et si l'idée vous vient
d'un mets plus délicat, allez au carrefour
du cours d'Aquitaine et du cours Pasteur, où
le miel répand sa suave odeur.
Puis, à l'autre extrémité de la foire, nou¬

veau parfum. C'est le marché aux fleurs des
allées Damour. Le temps inclément n'a pas
donné un printemps favorable à nos horti¬
culteurs, mais ils ont lutté, et Ton pourra en¬
core admirer le résultat de leurs efforts. Ils
ont combattu pour la rose, comme toujours,
et parmi les variétés sur lesquelles va se
porter l'attention des amateurs, nous signa¬
lerons les suivantes :

Admirai Ward, Heur grande, pleine globu¬
leuse, à larges pétales, -beau coloris rouge
cramoisi, nuancé rouge feu.Clément Pacaud, arbuste vigoureux, buis-
sonnant, très rustique, assez épineux, beaufeuillage vert foncé, bouton de Donne tenue,
gros, ovoïde, carmin vermillon. Fleur très"• grande, pourpre, carmin d'un brillant écla¬
tant. nuancé de jaune vermillon.
Constance, fleur grande, pleine, forme de

coupe allongée, superbe coloris jaune de cad¬mium passant au jaune d'or. Cette nouvelle
rose, assez semblable à Royon d'Or est de

à prendre contact avec les nôtres, qui les ac¬
te

amicale.
cueillaient et les conseillaient de façon très

CHEVAUX PesagelPelouse
10 fr. 5 fr.

Hallebardier G| 27 »
„ — P 18 50Haliotis p| 31 50

13 »

8 »

14 50
Le«Dragon G| 87 »
„ . , — P| 51 »
Bndqine p| 45 50

57 »
31 »
38 50

Césaire G
— P

Juveigneur p
Quenouille - , p

44 »
18 »
23 »

23 50

20 50
8 50

17 50
1 i »

Unchair G
- P

Stéarine p

34 50
16 »

23 50

18 50
10 »

14 50

Imaginaire G
— P

Prince-Eugène p
Horizon-Bleu P

21 50
14 »
23 »

18 »

11 »
■ 7 »

13 50
10 50

Les prêts aux démobilises
du petit commerce et de la petite

industrie
Paris, 15 mai. — M. Clémentel, ministre du

eommerce, et M. Klotz, ministre des finances,
viennent de déposer sur le bureau de la Cham¬
bre le projet de loi portant ouverture d'un cré¬
dit de 100 millions de francs, destinés à consen¬
tir des prêts à long terme aux démobilisés
du petit commerce et de la petite industrie.

M. Kerensky à Paris
Paris, 15 mai. — M. Alexandre Kerensky et

M. Tchaikowsky, l'ancien dictateur russe, sont
à Paris. Ils se sont entretenus hier avec le colo¬
nel House.
S i , "-ffi-1 ...

Tirages financiers
DU 15 MAI

CANAL DE PANAMA
Bous et obligations

Le numéro 975.970 gagne 250,000 francs.
Le numéro 1,213,474 gagne 100,000 france.
Le numéro 1,367,312 gagne 10,000 francs.
Le numéro 865,607 gagne 5,000 francs.
Les cinq numéros suivants gagnent chacun

8,000 francs ;
345,621 166,666 1,972,407 754,121 1,360,101

Les cinquante numéros suivants gagnent
Chacun 1,000 francs

19,807
813,588
473,911
567,983
"6,614

30,973
214,510
482,066
585,927
857,135

54,893
244,407
504,896
628,504
883,451

122,972 141,842 161,273
429,847 449,909 416,517
521,910 532,369 556,274
678,067 715,405 735,974
912,306 1,004,251 1,012,471

1,887,037 1,94.6,191
Quatre cents nurnéros sont remboursables à

Les noms en caractères gras indiquant les
pronostics de la « Petite Gironde,» et de '
« Gironde ».

la

Forfaits
Voici les forfaits pour samedi à Enghien i
Prix Vermandois t « Clarkle », « Tympanon ».
Prix La Dhuys c « Le-Belvéaère », « Firmi-

ny », « Branlebas ».
Prix Beauvaisis : « Beauzy », « Le-Belvédè-

re ». « Jean-Herbert », « Amenothes ».
Prix Courcoiet i « Good-Luck ».
Prix de l'Aisne : « Anachronisme », « Rip ».

_

Petites nouvelles
« L'Oiseau-de-France » a été réclamé après sa

victoire dans le Prix de Marnes pour 10,101
francs par l'entraîneur E. Duffourc.

— Faisant application de l'article III du chapi¬
tre 10 du code des courses, les commissaires
ont distancé de la première place le poulain
« Insensible », qui sans que son jockey Stern
puisse le redresser, est entré en contact à plu¬
sieurs reprises dans la ligne droite avec le pou¬
lain « Césaire », monté par le jockey C. Korb
et arrivé second à une demi-longueur.

CYCLISME
LE GAVA BORDBAUX-PARIS AU STADIUM

La rentrée des grosses motos
La direction du Vélodrome du Stadium nous
>rie d'informer les sportsmen qu'elle a pris
ou tes les mesures pour que sa réunion de ga¬
la du 18 mai se déroule dans les meilleures
conditions. Afin d'éviter l'encombrement que
l'affluenee probable pourrait faire craindre,
une entrée spéciale a été installée rue du Oo-
lonel-Moll et exclusivement réservée aux pla¬
ces de virage.
La pliis grande attention est recommandée

au public durant l'épreuve de demi-fond der¬
rière motocyclettes, et de course de vitesse des
rosses motos. On sait que la moindre impru-
ence peut entraîner les plus graves consé¬
quences.
Rappelons que le programme de ce gala,

très éclectique, comprend un handicap pour
les jeunes, une course de vitesse et une amé¬
ricaine pour les crack locaux et régionaux :
les Caradp, Desplantez, Lagarrigues, Vibert,
Lamaison, Dumézil, Gabaroohe, Boulestreau,
Barde, auxquels viendront se joindre les «as»
d'avant-guerre, l'Agenais Fournous, le Basque
Etcheverry, le Bordelais Cantou, ainsi que
l'« espoir » des dernières saisons Laporte et le
crack du V.-C. de Levallois Pinoteau.
Trois stayers de classe : Bruni, Miquel, Fer-

nand Larrue, dont les titres sont bien connus,
rouleront à des allures de records derrière
leurs fameux pacemakers André, Fossier et
Collin, aiii, sur leurs formidables engins,! lut¬
teront ensuite dans une ronde infernale.
Prudent de prendre, sans frais, ses billets à

l'avance, au Wonderland Bordelais, 18, rue des
Frères-Bonie.

Conséquence : les résultais fmonciers furent
brillants, car les trois budgets réunis sous no¬
tre occupation se sont chiffrés les uns et les
autres par des excédents, towtes dépenses, mê¬
me militaires, payées.

LE COMMERCE ET LA CULTURE
PROSPERES

Sous la haute direction de M. Fourneau, te
commerce, la culture prirent un essor nou¬
veau. Les palmistes notamment ont fourni en.
ces dix-huit derniers mois plus de quarante
mille tonnes, dont la moitié déjà a pu être ex¬
portée. Quant au reste, abritées sous des han¬
gars édifiés par les soins du haut-commissaire,
ces marchandises attendent que des navires,
trop lents à venir, hélas ! viennent les embar¬
quer.
Achetés dans les villages du sud et du centre

du Cameroun, les palmistes ont été centralisés
par les principales maisons de commerce du
Doualn et acquises par le gouvernement local
pour 1e compte du ministère du ravitaillement.

« Indigènes'et commerçants, nous a confié
notre interlocuteur, y ont trouvé leur compte,
et de ce fait une prospérité remarquable règne
dans lo pays. Cette prospérité a ceriarnement
favorisé l'éclosion du mouvement cre sympa¬
thie en faveur de la France constaté au mo¬
ment du référendum qui a suivi l'armistice. »

LES INDIGENES DESIRENT
DEVENIR FRANÇAIS

M. Réallon, qui nous semble connaître pro¬
fondément les sentiments des indigènes vis-à-
vis de la France, nous a fortement documenté
sur ce point important ;
«A la sympathie, nous .dit-il, est venue tout

naturellement s'ajouter la reconnaissance que
les noirs du Cameroun manifestent d'ailleurs
ouvertement pour notre administration. Aussi
peut-on affirmer qu'ils n'ont qu'un seul désir,
celui de devenir Français.

» Partout, en effet, M. Fourneau a fait ou¬
vrir des écoles où affluent les jeunes noirs,
suppliant qu'on leur enseigne notre langue.
Déjà bon nombre d'entre eux la connaissent et
sont capables de l'enseigner à leurs compatrio¬
tes. »

L'ŒUVRE ECONOMIQUE
ET ADMINISTRATIVE

DU HAUT-COMMISSAIRE
M. Lucien Fourneau, dont l'œuvre peut

d'ores et déjà prendre sa place aux côtés de celle
des Galliéni, des Doumer, des Rouler et des
Lyautey, a consacré une grande partie de son
activité et de son génie organisateur à l'ou¬
tillage économique de la colonie. Les services
du port ont repris leur fonctionnement d'avant
la guerre, et de grands projets d'amélioration
sont à l'étude. Des voies ferrées ont été cons¬

truites; l'une, au nord, s'étend sur 160 kilo¬
mètres jusqu'à N'Ivongsamba; celle du centre
(173 kilomètres) arrive jusqu'à Lseka et va
être prolongée; mais ces deux lignes vont de¬
venir insuffisantes au trafic des voyageurs et
des marchandises, par suite du développement
rapide dé la prospérité du pays.
Cependant partout les routes, qui ont été re¬

mises en état, sont suffisantes pour les cara¬
vanes; plusieurs même sont aptes à la circu¬
lation des automobiles, sur deux cents kilo¬
mètres au moins.
Les lignes télégraphiques et téléphoniques

ont été réparées et prolongées. Des travaux
vont être entrepris incessamment, qui permet¬
tront de relier par le télégraphe Douala et
Yaoundé ainsi que Garoua et Fort-Lamy.
C'est par la voie Garoua-Douala, qui est la

sortie du nord du Cameroun et du territoire
du Tchad, que passera le chemin de fer destiné
à faire disparaître la barrière montagneuse

! qui sépare le nord du Cameroun , riche en
i troupeaux, du Cameroun méridional où abon¬
de 1 huile de palme.
Nous demandons à M. Réallon quelles sont

les ressources souterraines • du Cameroun. II
nous fait connaître qu'elles sont abondantes,
mais que les prospections minières sont insuf¬
fisantes.
Il existe des puits de pétrole près de Douala,

des mines de cuivre dans la région monta¬
gneuse voisine de la zone anglaise et dont il
est probable que les gisements peuvent avoir
leur prolongement dans le Cameroun français.
En résumé, il résulta de la très intéressante

et substantielle documentation qui nous a été
fournie par le fonctionnaire très averti qu'est
M. Réallon, que de toute façon le Cameroun est
un pays sain où l'Européen peut vivre et tra¬
vailler en bonne santé, et que cette belle colo¬
nie est appelée au plus grand avenir.

Ce sera un titre de gloire pour M. Lucien
Fourneau d'y avoir puissamment contribué.

Les vols de lettres chargées
DEUX ARRESTATIONS

La direction de la poste centrale, rue du
Polais-Gallien, était informée ces temps der¬
niers de la disparition de lettres chargées ren¬
fermant des sommes variant entre 100 et 200 fr.
Le chef de la Sûreté, M. Farfals, mis au cou¬
rant, confia à l'inspecteur Leyx la mission de
découvrir le ou les auteurs de ces soustrac¬
tions. Lcyx exerça une surveillance discrète,et il ne tarda pas à acquérir la conviction queles lettres chargées étaient dérobées par un
jeune employé, André P..., âgé de seize ans.
Ce dernier, appréhendé et interrogé, fît des
aveux complets; il accusa un de ses camara¬
des, Pierre B..., âgé de vingt ans, de l'avoir
engagé à commettre les vols. Pierre B... a nié,mais il a aidé André P... à dépenser le produit
des larcins.
En conséquence, lps deux jeunes postiers ontété mis en état d'arrestation et envoyés au

dépôt.

beaucoup supérieure à cette dernière.
Gloire des Relges, boutons ovoïdes, allongés,

de forme séduisante, à pétales épais, fermes,larges et longs, s'épanoulssant en coupe élé¬
gante, vivement coloriés de carmin de co¬
chenille visant au pourpre carmin adouel,
beau coloris fixe.
Madame Méha Sabatier, bouton cramoisi,

velouté, fleur grande, pleine, globuleuse, co¬loris cramoisi brillant plus foncé à la déflo¬
raison. Cette nouvelle rose à floraison très
abondante sera une excellente variété pour
la formation des massifs.
On retrouvé aussi les variétés anciennes, à

ces étalages qui portent les noms connus du
maître Gauffreteau, de la rue de Metz, et ses
dignes émules les Ossard fils jeune, les Pri¬
vât, les Bouland, Robert, Bourgnon, Gallancl,
Bourgade, etc.
Et la rose, selon l'habitude, n'est pas seule

aux allées Damour il est d'autres spécialis¬
tes dont les étalages ne laissent à l'amateur
que l'embarras du choix.
Un peu de soleil, un peu de chaleur ! Et la

foire Saint-Fort et le marché aux-fleurs au¬
ront leur succès accoutumé.

Le nouvel horaire des trains
entre Rcyan et Bordeaux

On sait que tous les jours un train part de
Royan à 6 h. 18 pour arriver à Bordeaux à
10 h. 6. Le samedi, le retour a lieu en partant
de Bordeaux à 18 h. 22, et tous les autres jours
à 15 heures. Un lecteur nous fait remarquer
que l'arrivée à Bordeaux, presque toujours très
retardée, supprime la possibilité d'utiliser la
fin de la matinée, et l'éloignement de la gare
Saint-Jean du centre des affaires ne permet pas
l'emploi du commencement de l'après-midi. Ne
parlons pas du samedi, les bureaux sont fer¬
més à midi.
Notre correspondant, interprète du public,

demande d'étendre à tous les jours de la se¬
maine la faculté de prendre, comme le samedi,
le train qui part de Bordeaux à 18 h. 22 pour
arriver à Royan à 22 h. 9.

*

Beaux-Arts
Chez Grézy, cours Tourny, une nouvelle

série d'effigies ou plutôt d'interprétations fé¬
minines de Mlle S. Meunier enlevées au
pastel avec un brio, une alacrité et une fan¬
taisie de détail d'un charme très personnel.
De la ressemblance et du caractère, l'ar¬

tiste sait voir et traduire l'essentiel; mais
l'arrangement, la distribution des lumières
et l'originalité des zébrures sont marqués à
son « chiffre », qui ne ressemble à aucun au¬
tre. On devine le succès de ces pages étin-
celantes auprès des connaisseurs.
— Chez Soye, cours Tourny, des aquarel¬

les de L. Billioque d'une science et d'une
conscience délicates ; des verdures ombreu¬
ses, des marines, de vieilles églises patinees
par les siècles, où l'auteur a su enfermer
avec discrétion une virtuosité de métier sé¬
duisante et un sentiment pénétrant, qui font
le mérite loyal et consacré de ces études
d'une sincérité scrupuleuse.

I.es Samedis artistiques
et littéraires

Nous rappelons que le samedi 17 mai, à cinq
heures, aura lieu l'inauguration des samedis
littéraires avec une conférence de M. Frunek
Brentano sur « l'Aurore du romantisme », avec
le concours de Mlle Briey, du Théâtre National
de l'Odéon. Projections lumineuses.
Les cinq autres confé renées seront faites par

MM. Georges d'Esparbès, A. Antoine, Jean
Richepin, Hugues Le Roux, Paul Berthelot.

Pour augmenter leurs revenus

Depuis quelque temps, Paul C... et JulteL... vendaient à d'excellentes conditions sau¬
mon, lard, jambon, pâtes alimentaires, etc.
Le bon marché des marchandises offertes
causa la perte des trafleants.
M. Farfals, chef de la Sûreté, informé,

chargea l'inspecteur Talon et les agents Ma¬
gne et Pouyou d'ouvrir une enquête.
Une perquisition opérée au domicile de

Paul C... et Julie L... amena la découverte
de nombreuses denrées alimentaires d'origi¬
ne américaine. N'ayant pu indiquer la pro¬
venance de ces marchandises, le coifple a été
envoyé au Dépôt.

Observatoire de la Maison Larghi
' Du 16 mai.

Heures Ttiei- Baro» Ciel Vents

Minima de la naît
8 heures du matin
Midi
Maximadu four...

10.0
12.5
17.0
19.0

768.0
768.0

»

»

Nuageux.
Dito.

»

N.-N*-E.
Nord.

»

BOUCHERIE DE TOULOUSE
182, rue Fopdaudège, 182. — Téléph. 42-67

Grande Baisse de prit sur foutes les Viandes
SAMEDI et DIMANCHE

BŒUF OE L'ARGENTINE
Aloyau, côtes fines, penon le 1(2 kll. a' SO
Anguille, veine, caprain — V 75
Aiguillette, jarret ' — 1* »
Poitrine, cou — 0'75

BŒUF FRANÇAIS 1" CHOIX
Aloyau, penon, bifteck le]/2 kil. 3'45
Poitrine, cou — 1 ' 50

VEAU, AGNEAU 1" QUALITÉ
♦

X»es camarades de combat
(Amicale des poilus de la grande guerre)
Président d'honneur : Maréchal Foch

Les anciens combattants qui ont adhéré ou
qui désirent adhérer à l'Amiéale. sont invités
à assister à la réunion de la section de Bor¬
deaux, qui aura lieu samedi soir 17 mai, à
vingt heures trente, au siège du groupe, 1G,
rue Saint-Siméon.
Tout ancien combattant décoré de la croix

de guerre est membre actif de droit; tout mili¬
taire ayant appartenu à une unité combattante
peut être admis comme membre actif. Les coti¬
sations sont à la portée de tous : par an, 50
centimes pour les anciens soldats; 1 fr. pour
les sous-officiers, et de 2 à 20 fr. pour les offi¬
ciers, suivant leur grade.
Peuvent être reçus comme membres adhé¬

rents, les veuve, père, mère, fils, fille, frère ou
sœur de ceux qui sont morts pour la patrie,
avec cotisation minimum de 2 fr. par an.

ETiBLISSEIEITS THEHOT
49, rue Sainte-Catherine

18, rueRavez — 12, place des Grands-Hommes
50, cours Portai — 229, cours de la Marne

Samedi 17, Dimanche 18 et Lundi 19 mai
GRANDE RÉCLAME
BŒUF DE L'ARGENTINE

Anguille, caprin, veine, etc le 1/2 kil. V75
Cou et poitrine — U'80

MOUTON FRANÇAIS
Gigots et côtes lel/2kil.
Côtelettes charnues —

Epaule et parisiennes..... —
Ragoût —

%50
?'5Ô
1'25

ATTENTION ! — Nous renouvelons que
M. LEROY, de PARIS, le maître de l'art her¬
niaire, reoevra après-demain lundi 19 mai
à BORDEAUX, hôtel des Négociants et des
Pyrénées, 12-14, rue Saint-Reml, les person¬
nes atteintes de HERNIES et de CHUTES.

La chasse aux écumenrs

Coups de revolver — Un malfaiteur blesse
Dans la nuit de jeudi à vendredi, des mal¬

faiteurs, au nombre d'une dizaine, après
avoir pénétré dans l'entrepôt des nouveaux
docks, rue de La Jaunie, s'apprêtaient à char¬
ger sur une charrette, qu'ils avaient volée,
une quarantaine de sacs de sucre.
Des gardiens de nuit de la maisar« Sursol,

intervenus, tirèrent des coups de revolver
sut les écumeurs qui ripostèrent avec leurs
brownings. Un aes malfaiteurs lut blessé,
car on a entendu un cri de douleur, mais
ses camarades réusirent à l'emporter.
Les gardiens de nuit ont vainement essayé

de rejoindre les filous, qui agissent depuis
quelque temps avec une audace déconcer¬
tante.

Cadavre repêché
On a retiré de la GaronneAeudi après-midi,

vers deux heures, aa îac^^la morgue, le
cadavre de M. Piètre quarante-sept
ans, batelier, qui, la veilpPSTait tombé acci¬
dentellement dans la rivière, aloTs qu il pé¬
chait.

Ghponique théâtrale
Grand-Théâtre

REPRESENTATIONS MARCEL SOAREZ
au bénéfice des mutilés de la face

Jeudi 22 mai, dernière matinée, à 2 h. 15,
« LE CID », pour les adieux de Marcel Soarez et
de Jeanne DeJvair, sociétaire de la Comédie-
Française.
Prix des places:-W fr., 8 fr„ 5 fr., 3 fr„ 2 fr.,

1 fr. 50. — Location chez Delmouly sans aug¬
mentation de prix.

Français-Lyrique
« LE B ARBIER DE SEVILLE » — « AIDA »
En matinée, jeudi, dans « le Barbier de Sé-ville », M. Capitaine nous est revenu après une

longue absence, et nous a permis de constater
q 11 il est toujours un des meilleurs ténors quise spécialisent dans l'opéra-comique. Il fut un
comte Almaviva ardemment amoureux de Ro¬
sine et il exprima ses sentiments avec une
voix agréablement timbrée, très à l'aise dans
les vocalises. Il eut les allures du grand sei-
?1}$uï -e^ *es ^ans l'amant follement épris.M. Vigneau, dont la voix a aussi beaucoupde dnarme, fut un Figaro joyeux, alerte, con¬
tent de vivre, et s'appliquant à ne pas s'écar¬ter de la bonne tradition du rôle.
M. Lapeyre est toujours un excellent Basile,M. Ricard un Bartholo plaisant à sou'hait, etquant à Mme Lowelly, elle a son meilleur suc¬

cès en Rosine, car elle trouve dans ce rôle l'oc¬
casion de faire valoir la souplesse de son or¬
gane dans les nombreuses vocalises dont le
rôle est émaillé.
En soirée, « AM-a », avec Mmes Panis, D-alcia :

MM. Cazenave, Ferran, Boulogne, Lapeyre, eut
un très grand succès.
Mme Pierozzi, dans le « Bailet égyptien », fit

apprécier la grâce et le brillant de ses évolu-
■tions oborégraphiques, accueillies par de cha¬
leureux applaudissements.

C. P.

Trianon-Théàtrc
LaRevue : VOILA!

VOILA 5 tous les soirs VOILA !
VOILA.' dimanche en matinée ... VOILA !
VOILA l avec les Poules VOILA ;
VOILA ! ; avec les Eventails... VOILA t
VOILA ! avec C. de Sivry VOILA !
VOILA ! avec Chiffonette VOILA !
VOILA ! avec R. Tamary VOILA I
VOILA ! avec M. Netzer VOILA !
VOILA ! avec J. Joiit VOILA I
VOILA ! avec H. Mass VOILA !
VOILA ! avec Senka-Zenga VOILA !
VOILA I avec Dufleuve % VOILA !
VOILA ! louez rue Franklin VOILA 1

Alcazar-Théâtre
H faut aller voir DARIUS M. plus extraordi¬

naire, plus étourdissant que jamais, avec son
répertoire excentrique. DARIUS M. passe à
dix heures, en soirée. I.a revue « VAS-Y PE¬
TIT ! » est jouée par des vedettes, avec toutes
les scènes nouvelles.

Bon Théâtre (salle Franklin)
Dim. 18 mai, matinée à 2 h. 30: M110 de la Sei-

glière, chef-d'œuvre de J. Sandéau (rép. Com-
Françaisé).M.Grangier et sa c'». Loc. Bermond.

£5 1L.3S S?

VENDREDI 16 MAI

FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « Carmen ».

APOLLO. — 8 h. 30 : « Ordre de l'Empereur ».
BOUFFES. — 8 h. 30 : « Les Poilus ».

TRIANON. — 8 h. 45 : « Voilà ! », revue.
SCALA. — 8 h. 30 : ■ La Revue de la Scala ».
ALHAMBRA. — 8 h. 30 : « Au bout du Quai ».
ALCAZAR. — 8 h. 30 : ■ Vas-Y Petit ! », revue.

Aujourd'hui, exposition artistique au pro.
fit des mutilés do la face, terrasse du Jardin-
Public, de 10 à 12 heures et de 14 à 18 heures.

raVENDI
Salle

mms

GAUH
BAL

L HI
ALHAMBRA

VENDREDI EN SOIREE,
du Skatlng, Grand
Entrée : CINQ francs

SAMEDI EN SOIREE, BAL
Entrée : TROIS Irancs.

J'ACCUSE
L'ALHAMBRA

Jamais aucun film n'a autant fait parler que
le nouveau drame du célèbre Abel Gance.

« J'ACCUSE »

La présentation à l'Alhambra avec une or¬
chestration spéciale exécutée par 20 musiciens
conduits par M. Rouyef, sera f'objet d'un véri¬
table triomphe. C'est, en effet, à partir d'au¬
jourd'hui gue se déroulera à l'Alhambra, le pa¬
lais du Cinéma, cette œuvre admirable, cet
effort considérable de la beauté et de l'art au
cinéma.

« J'ACCUSE »

Est accompagné de la « Nouvelle Auroro », et
le programme est complété par une revue d'un
des auteurs ayant le plus de succès, M. Fon-
tenay, dont l'œuvre est enlevée très allègre¬
ment par les artistes habituels de l'Alhambra.

AU SKATING, avec piste en bois,
grande séance de patinage.Jeux divers; jardins.

En matinée i

« J'ACCUSE »

Entrée ; 1 franc.

MODERN-GINEMA, plaça Picard ^
Cette semaine vendredi, samedi et dimanche,

nous commençons « NOUVELLE AURORE », le
plus grand succès des romans-cinéma, inter¬
prété par René NAVARRE, rôle de « Fan-
tomas ». — « PAPA, JE LES AIME TOUS »,
fine comédie en trois parties. — « MONTE-
CRISTO», C» époque. — MAX LINDER comi¬
que, etc. — Vu l'importance du programme,
oh commencera à huit heures trois quarts
très précisés. Faveurs suspendues.

Salnt-Pro]et-Cinéma
Tous les jours, en matinée et en soirée, « LES

PLENIPOTENTIAIRES ALLEMANDS A PA¬
RIS»; «LES DEUX ORPHELINS», comédie
Gaumont; «LE COUP DE FOUDRE»; «AMES
DE FOUS », etc.

THÉÂTRE GIRONDIN, chemin de Pessac
Vendredi et samedi, à 8 h. 30: N'oublions ja¬

mais I (grandise vision). Nouvelle Aurore (3»).
Gr<i« attraotion. Entrées de faveur suspendues.

Bals mondains
Samedi 17 en soirée, à 9 heures; dimanche 38

en matinée, à 3 heures, dans la salle des fêtes
des Loges maçonniques, située à l'angle des
allées Damour et de la rue Ségalier, deux
grands bals à grand orchestre.
Prix d'entrée : Samedi, 3 fr.; dimanche, 2 fr.

Lu DirttUurê j ÊOUBolilLBOU
Le Gérant, G. BOUCHON. — Imprimarl* Ifiiuit

CHRONIQUE MARITIME

Départ de troupes pour Dakar
Le vapeur « Amiral-Vlllaret-de-Joyeuse ». des

Ohargeurs-Réunis, venant du Havre, entré en
Gironde vendredi matin, a suivi pour Pauil-
lac, où il a accosté dans l'après-midi.
Ce vapeur, après avoir embarqué, samedi

matin, 22 officiers et 1,550 hommes de trou¬
pes sénégalaises, gulttera les appointements
samedi soir à destination de Dakar.
L'« Amiral-Villaret-de.Joyeuse » suivra alors

pour Rio-de-Janeiro et Santos.
Samedi matin, vers quatre heures, le con¬

tingent militaire quittera Bordeaux, pour
Pauillac, par les vapeurs t Gironde-et-Garonne »
qui partiront de la place Richelieu.

Aux Chantiers de la Gironde
Lancement d'un remorqueur

Vendredi matin, le remorqueur Baise a été
lancé des Chantiers de la Gironde.
heures, tout est prêt._

A huit
our l'opération. 'A un

signal donné par nfigénteur ea chef, les
amarres qui retiennent le bateau sur son ber:
sont, tranchées, et le nouveau bâtiment glisselentement sur les eaux du fleuve.
M. Pressecq. directeur des Chantiers, ainsi

que les Ingénieurs et le personnel technique,
assistaient au lancement.
Rappelons que le «Baîse», qui fait partiede .a même série que « Ariège » et « Ancre »,lancés en février 1919, a été construit pour leministère des travaux publics et est destiné

au service des remorquages en Seine.
Le « Baïse » a été amarré aux appontements,devant les chantiers, où il sera procédé à1 embarquement de ses chaudières «t à son

aménagement. Ce n'est que dans le courant du
mois de juin que le remorqueur, complète¬
ment terminé, entrera en service.
Après le lancement, en parcourant ces vastes

ohantiers, nous aVbns remarqué sur cale
deux avisos contre sous-marins, le « Remire-
mont » et le « Revigny », commencés en jan¬
vier 1919. et qui sont en bonne voie. I,a mise
à l'eau de ces deux navires pourra s'effectuer
en août ou septembre prochain.
D'une longueur de 78 mètres, ces bâtiment-

seront pourvus de machines d'une puissancetotale de 5.000 chevaux et munis de tous les
engins contre les sous-marins, que les leçonsde la dernière guerre ont permis de mettre
au point.

COMMUNICATIONS
RENSEI6HBMCNTS ADMINISTRATIFS

laARRET D'EAU. — Il sera fait, pendant .a
journée de samedi 17 courant, de six heures
du matin à six heures du soir, un arrêt d'eau
rue Lafaurie-de-Monbadon et place Fondau-
dège.

Qhemln de 1er de Paris àOrléans
Sous réserve des restrictions en vigueur,les marchandises se rapportant aux déclara-

rations d'expédition numérotées de ; 76.001 à
78,000 (série P. D.), sauf les liquides en fûts à
destination de la section de Juvisy à Paris-
Ivry (inclus), seront acceptées par la gareBordeaux-Bastide le lundi 19 mai 1919..
Les expéditions à destination du réseau

P..L.-M. sont limitées à un envoi de 300 kilos
au maximum par Jour d'un même expéditeur
à un même destinataire.
Seront acceptées à cette même date les mar¬

chandises de toute nature, sauf les liquides
en fûts à destination de la section de Juvisy
i Paris-Ivr.v (inclus), se rapportant aux dé¬
clarations d'expédition numérotées de : 60,001
à'62,000 (série I. 2e catégorie); 37.001 à 39,000
(série C., 3e catégorie), les expéditions poul¬
ie, réseau du P.-L.-M. étant limitées comme
ci-dessus et celles pour les réseaux du Nord et
de l'Est étant appuyées des autorisations ré¬
glementaires s'il y a lieu.

cJLa.

Civique:
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COLORAT estcettesensationnelleteinturcqui
fait toutes les couleurs; se vend et s'applique par
des spécialistes chez Henry, 40, Chapeau-Rouge

ETAT CIVIL
DECES du 35 mal

Mme Le Lucas, 36 ans, avenue de Boutaut, 170.
Pierre Latournerie, 62 ans, rue Paulin, 93.
Pierre Bonnefin, 6d ans, rue de Ségur, 33.
Jean Pêne, 71 ans, rue de Lacanau. 31.
Pierre Beaumartin, 75 ans, r. de St-Genès 33.
Veuve Conté, 80 ans, rue du Cerf-Volant, 5.

CONVOI FUNÈBRE M. et Emile
Beauvalet, Mm» veu¬

ve Marchai, M. et Mm» Xavier Beauvalet et
leur fils, M. et Mm» Henri Marcjial, M. et M»°«
Paulin Marchai, M. Léon Marchai, M. et M®»
Biaise Marchai, les familles Beaufay, Surmont,
Guillardel, Bazile Guillardel, Jacquemart et
Arnould ont la douleur de .vous faire part de
la perte qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de

M. Robert BEAUVALET,
soldat au 144» régiment d'infanterie,

mort des suites de maladie contractée
aux armées,

leur fils, petit-fils, neveu et cousin, décédé le
13 mai 1919, dans sa 20» année, à Aroaohon,
muni des sacrements de l'Eglise, et vous
prient d'assister à ses obsèques, qui auront
lieu le samedi 47 mai, à dix heures un quart,
en l'église Notre-Dame.
On se réunira à la maison mortuaire, villa

Salambo, avenue Emile-Péreire. Levée de
corps et départ à dix heures précises.L'inhumation provisoire aura lieu aù cime¬
tière d'Arcaohon.

Pfiyuni CIIUÈDDC H. Marcel Bétoule 'etllUNlUI rUNcDHC ses enfants, M. et
Mme Bétoule et leurs enfants, ies familles Ro¬
bert, Beurier, Ydazet, Bétoule, Cors, Saillae,
Descrambes et Feytis prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de

Mm» veu«e Albert BETOULE,
leur mère, belie-mère, grand'mère, tante, cou¬
sine et amie, qui auront lieu le samedi 17 mal,
en l'église du Sacré-Cœur.
On se réunira à la maison mortuaire, rue de

Règles, 95, à huit heures un quart, d'où le
convoi partira à huit heures trois quarts.
Pompes funèbres gén. 1îi, e. Alsace-Lorraine,

CONVOI FUNÈBRE Les obdseèquCB
M"1» veuve de la CHAPELLE née DELPECH,
auront lieu le samedi 17 mai, en l'église (Je
Saint-Médard-d'Eyrans, â huit heures trente.
On est prié de n'apporter ni fleurs ni cou¬

ronnes.
Train à Bordeaux-Saint-Jean, 7 -h, 30; à Saint-

Médard-d'Eyrans, 9 h. 45.

CONVOI FUNÈBRE MM, G. et A. Delatre',
M"« H. Delatre, M. et Mm» Roux et leur fils, M.
et Mm» Manon et leur fille, les familles Bolssan,
Ousset, Arricau, Crouzet, Brigeaux, Bouyssou
et Ossière prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister, aux obsèques de

Mme veuve DUPLAA,
leur mère, grand'mère, tante et f^ie, quJ au¬
ront lieu le samedi 17 mai, en l'église S»»-Croix.
On se réunira à la maison mortuaire, 50, rve

Malbeo, à une heure un quart, d'où le convoi
funèbre partira à une heure trois quarts.
Pompes funèb. gônér., 121, e. Alsace-Lorraine.

U0NV0I FUNÈBRE SLflrttra
Latournerie, Dubourrlleu, I.apierre, Brun Dâvergt, Barboure, Dartiguclor.gue MiÔn r™
mond, Lafitte, M"» Marie Garros prient leunamis et connaissance? fie leur faire l'honiWdiassister aux obsèques fie uni.ci»

M. Albert LATOURNERIE,
directeur de l'école rue Croix-de-Seguey,

leur époux, père, frère, beau-frère, neveu e)
cousin, qui auront lieu le dimanche ls mai e?
l'église Saint-Ferdinand. '
On se réunira à neuf heures trois quarts ila maison mortuaire. 93. rue Paulin, d'où 1«

convoi partira à dix heures un quart. p iq

REMERCIEMENTS ET MESSE
Les familles A. Dumas. Roumagoux, CornesLabrousse et Launay remercient bien sincèrei

ment les personnes qui leur ont fait l'honneurfi assister aux obsèques de
M. René-Pierre DUMAS,

ainsi que celles qui leur ont témoigné de lâ
sympathie dans cette douloureuse circonw
tance.

Mf.sse mardi 20 courant, à neuf heures, eh1 église Notre-Dame-des-Anges (rue de Pessac),
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Soudan? tj (6°^° n0lr' 5Tj (5'î5): rou6-e- 5 m

I8%7^.ew-Y0rk' 15 maL Disponible,

4 m°"(1 mniner£u15 mai" ~ Recettes du jour»2'/irii j „ee sur Londres, 14 3/8 (13
£a}^UFR».10J?,V' 12''100 ri2,320). Stock;598,000 (oo4,000). Expédition'Sur l'Europe, 63,000.:

«faSS~L^ mHal- — Recettes du jour. 30,000;(28,000). Prix du no. 7, 13,300 (13 200) gtockt
2,990,000 (2,960,000). U»,cUU). Stock;
Sao-Paulo, 15 mai.

(29,000).
Recettes du jour, 30,000

CEREALES—Avoines (au bughell en francs:
Chicago, 14 mai. — Sur mai, 10.03 (10.01); suriJ'jjllet, l).ii (9.8S) ; sur septembre, 9.26 (9 41)Blés ét Farines. — New-York, 15 mai — Sanschangement. "
Maïs (au bushell en francs) :

Chicago, 15 mai. — Sur mai, 25.79 (24.97); surJuillet, 24.10 (23.80); sur septembre, 22.98 (22.72),-
New-York, 14 mai. — Bigarrés, 28.83 (28.83)Cerneaux et noix. — Sarlat, 15 mai. — Cem,

neaux : extra, 640; tout venant, 580 les 100 kilos?Noix : 85 fr. l'hectolitre.
METAUX. — Antimoine. Londres, 15 mate'45 (45).
Argent. — Londres, 14 mai. — En baisse. On!cote ; en barres, 55 p. 54 l'once (58).
New-York, 15 mai. — 111. i
Cuivre. — Londres, 15 mai. — Comptant 77.115,

(77.10) ; 3 mois, 78 (78). 1

New-York, 14 mai. — Electrolytique, 15 3/4
(15 (3/4); livrable, 16 cents la livre.
Etain. — Londres, 15 mai. — Comptant, 237.4

(236); 3 mois, 234.5 (233.10).
Plomb. — Londres, 15 mai. — Comptant, 24. 7S

(24.5); livraison éloignée, 24.12/6 (24.10). (Zine. — Londres, 15 mai. — Comptant 355'
(35.5) ; livraison éloignée, 35 15 (35.10). ' )
RESINEUX. — Londres, 15 mai. — Térében»)

thine. — Eloignée, plus ferme. On côte : Dispo- •
nible, 98 (99); mai, 95 n (96); mai-août. 80 ul,
(SI); juillet-août, 76 (76); juillet-décembre, 74 3l
(74 14) ; septembre-décembre, 74 y, (74 44).
Résine. — Nominale. t

New-York, 14 mai. — Térébenthine, 79 Ut
(79 U). ' » ,
Savannah, 14 mai. — 74 3/4 (74 3/4) ; 'résin#

K. W., 12.70 à 13.85 (12.95 à 13.85).
SALAISONS. — Chicago, 15 mai. — Saindoux.,

— Mai, 33.55 (33.50); juillet, (31.82); septembre,1
31.45 (31.45). . i
Porcs. - Mai, 53.80 (53.30) ; juillet, 49.90 (49.52)» j
Kihs. — Mai, 28.87 (28.75); juillet, 27.70 (27.50)?"
Porcs légers. — 20.10, (20.10). — Lourds, 20.60,

(20.60). ;
SUCRES. — Paris, 14 mai. — Stock sur place, ;

9,465 (9,865). i
Londres, 14 mai. — Java blanc ; ïnàrs-àïfate'

31 (31 >/j) ; juillet-septembre, 29.6 (30).
New.-York, 15 mai. — Centrifuge 86°, 7.28 (7.28)?
SUIFS ET GRAISSES. — Paris, 14 mai (mârr

ché du mercredi.) — Marché ferme. Haussa
très sensible sur les suifs. On cote : ,

Suif indigène frais fondu, 220 à 250 (210) ; eh
branches, 154 à 175 (147). 1
Petit suif, 175 à 185 (160 à 180); d'os à l'eau,,'

170 à 180 (150 à 170); à la benzine, 165 (140). >
Glycérine. — Saponification, 150 (170 à 150)!'

lessive. 80 11. 110 (130). \
Oléine. — Saponification, 330 (350)"; distilla-,

tjnn. 320 (330).
Paraffine. — Java ou américaine, 60/52» s 278

(270), acquittée &are départ disponible.
Stéarine. — Saponification, 450 (489) ;

caine, distillateurs, 340 à 350 (340 à

marché général aux bestiaux dfbORDEAIÎX f,
du 15 mai

Bœufs. — 'Amenés, 147; vendus, 58. Prix de*/
50 kilos, poids vif 1 ire qualité, 175 à 190 fr.Ji
Se qualité, 165 à 174 fr.; 3e qualité, 150 à 164 fr.-
Prix extrêmes : de 140 à 200 fr.
Vaches. — Amenées, 63, vendues, 12. Prix de$f

50 kilos, poids vit de 100 à 160 fr. 4
Veaux. — Amenés et vendus, S7, de '«5 3t\

500 fr. pièce, et 400 fr. poids mort.
Moutonfe. — Amenés, 70; vendus, 50, d« 300

400 fr., poids mort.
MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE

Paris - La Vlllette, 15 mai.
Boeufs. — Amenés, 558; invendus, 112. Iwfc

qualité, 6 fr.; 2e qualité, 5 fr. 60; 3e qualit
5 fr. Prix extrêmes : de 3 fr. 80 à 6 fr. 40.
Vaches. — Amenées, 483; invendues, 38. 1

qualité, 6 fr. 10; 2e qualité, 5 fr. 60; 3e qualité
4 fr. 90. Prix extrêmes t de 3 fr. 80 à 6 fr. 50.
Taureaux. — Amenés, 212; invendus, 17. 1

qualité. 5 fr.; Se qualité, 4 fr. 50; 3e quali
4 fr. 20. Prix extrêmes : de 3 fr. 80 a 5 fr. 30.

i. }
); Atnêri»'
350), car/

i

Veaux. — Amenés et vendus, 4,409. Ire
Kté, 10 fr.; 2e qualité, 9 fr. 30; 3e qui
8 fr. 50. Prix extrêmes : de 6 fr. 50 à 10 fr.
Moutons. — Amenés et vendus, 4,409. lr.0

qualité, 11 fr. 30; 2e qualité, 10 fr.; 3e qualité,
9 fr. Prix extrêmes : de 7 fr. 50 à 12 fr.
Porcs. — Amenés et vendus, 1,294. Ire quaç

lité, 8 fr. 72; 2e qualité, 8 fr. 58; 3e qualité?
8 fr. 30. Prix extrêmes : de 7 fr. 42 à 8 fr. 86.
Une demande généralement bonne s'est trou¬

vée en présence de très faibles arrivages. Eni;
conséquence, la vente a été active à des cours
en hausse de 1 franc sur les veaux et de
1 fr. 80 à l fr. 80 sur les moutons. La demande'
a été-plus calme sur le gros bétail, qui n'a pas
varié.

MARCHE AUX PETITS POIS
Cércms, 15 mal.

Cours dù marché de jeudi "s'Apports, 125 sacs,
vendus de 40 à 45 fr. les 60 kilos.

Arbanats, 15 niai. !
Cours du marché de jeudi soir : 50 fr. le qni4>

tal de 50 kilos. Apports, 2,400 kilos.

COURS DES CHANGES
BOURSE DE PARIS.— Le 15 mai, change sur 't
Londres, 29 55 à 29 60; Espagne, 126 S/4 a

128 3/4; Hollande, 243 « à 252 b; Italie, 79 1
à 81 'A; New-York, 628 % à 633 44; Suisse, 1!
à 127; Danemark, 150 16 à 154 H; Suède, Mo 1/4-
à 164 1/4; Norvège, 158 à 161; Bruxelles, 96 ,44'
3, 96 Vs»
BOURSES ETRANGERES. — Gh&mge sur .Par.

Buenos-Ayres (orj, 51 11/16; Rio-de-Janeiro®
14 3/16; Valparàiso, 10 21/32. ,i)

|FinesFOUCAULD.***]
. 20 Ans-V.O#

'■* JoCj£N-fouCAULO *ûj"
Ml" FoNoée 18A7 è J

COGNAC;

Réglisse Pectorale Ll.%
» GOUDRON

Essayer ces petites Pastilles j la boite
C'est les adapter. s 90 centimes

Exiger sur la bande de la Boîte la
Signature L. B. en vert.
DANS LES PHARMACIES

GAZOGENES FORNAS4
Bois, Lignites,Charbons, Anthracites, Moteurïi
fixes. Bateaux, Autos, Chaullage, représenta
Mullot. 7, rue Michel-Montaigne, Bordeaux,
fe TUBE FTAÏN SEULS. LES PHARMACIENS \

V£NO£NT LA

Pâte Denîifrice
DU BON SECOURS

ProduitFrançois i

0; - « Sport» »
Le numéro de cette semaine est un des plus

intéfessants et des mieux présentés.
L'actualité y est serrée de près, et les plus

grands événements sportifs sont présentés ou
commentés par les compétences les plus répu-
t^6S
Uii coup d'ceil sut quelques signatures fixe¬

ra les vrais sportsmen. A propos du 25e Bor-
deaux-Baris — dont tous les détails sont pu¬
bliés — on peut lire : « Après l'Entr'acte », par
Maurice Martin; « Toute notre Histoire... », par
Victor Breyer; « Souvenirs de Jeunesse », par
Henry Cornât; «Résurrection», par René lier-
t)6rt-
Puis au cours de l'actualité : « Les Victoires

des Ail Rlacks », par Gustave Gounouilhou et
Paul Villeneuve; « Comme Martine », par Louis
Mulot; «les Feuillets du Cycleman », par Ar¬
mand Herbert, «la Semaine du Soocer », pari _ . . . _ S ' .. T - nu- Xi»-»frtd ci n Tihc-ifcr -sP""Belisle-Fabre; «Le Bloc-Notes du Fighter»,
par Ed. Chrétien; « l'Athlétisme », par Lacom-
he- « l'Automobilisme », par P. Lreuzan; «le
» »■ u « wnii omMotocyclisme», par William H'orson; « le Cy¬
clisme»- à TU. V. F., par Raoul Doléac; «Chez
les Fédérés ». nar René Dagut; le Scoutisme,
l'Fnép le Rugby, l'Association, la Natation et
le water Solo, le Tennis, la Boxe, le Sport chez

4A k. SAVON 72 % l»« marq. 33».
ISJ Postal 5 k. savon extra sup.
2 k. pâtes, 1 11t. huile olive pure,
11c. café torr., le tout 35» te» gare.
DULON, 16, r. Albert-I»»,Marseille

CHATEAU FEODAL avec parcet ferme de 30 hectares à ven¬
dre avec meubles et cheptel,
125,000 francs. -- BOISSELOT,
56, rue du Rocher, 56, à PARIS.

(Guéritem eonteôlé^.
\CHnique WASSERMANN

Y, rn» Vital-Caries. Bi
SOULEMENT3

RETRECISSEMENTS TraiUatmt ra 1 sérara

606
100 DEMI-MUIDS

châtaignier, bon état, excellente
occasion. 3, quai de la Douane.
fcOUSE VIN EXTRA BLANC
I35f VINICOLE NOUVELLE I60<
L'b° nn 21, rue Peyronnei l'kura

Soufre gris JO %, soufre pur.VAYSSE, r. d. Chais, Libourne

Le docteur Soulas
d'Amiens, de 1 h. à 4 h., cours
Victor-Hugo, 134, pour les mala¬
dies de la peau, du cuir chevelu
et des organes génlto-urinalres.

2» AVIS. M. Larldan a vendu s.bar meublé. 39, r, Tastet, à
M. Duchein.
4, r. Barreyre

Jtions reçues
usqu'au 25 mai.

ON DEMANDE triKEMS
BON MENUISIER pour entretien
d'usine, travail assuré toute
l'année, et un CONDUCTEUR de
CAMION-AUTOMOBILE.

COGNAC AUTHENTIQUE * * *
Rhum Martinique, Vins mousseux.
w.p. Léger, rtjiéi', 8teB»alll» (l.tt-6.).
Barriques, demi-barriques, de-
Dmi-muids chêne et châtaignier
vides à vendre chez Fidon, 27, r.
Moula-à-Vapeur, BouIogne-s/Mer. ■

COMPTOIR MARITIME FRANCO-BELGE
Agetooe générale des Vapeurs

ARMEMENT DEPPE
Départs réguliers BORDEAUX-ANVERS et an delà toas les DIX JOURS

2 bis, rue du Château-Trompette. — Tél. 16.11.
T« I

Effets de Commerce moratoriés
publicité Judie. Renseign", DORCY, expert,32, r. Sainte-Colombe, Bx

A louer 3 p«* meubl. Gazinet.S'adresser : M. BELEMANT.

VENDRE Omnibus 8 places,
rt intérieur ayee banquettes, en
bon état. Conviendrait à hôtelier
p. transport voyageurs et bag«».
S'adres. à M. Touchard, à Blaye.

VASTES ENTREPOTS deman¬dés. On louerait long bail ou
achèter» ferme, préférence Ste-
Croix, St-Michel, St-Pierre. Ecr.
BUI.ART, Agence Havas. Bdx.

J'ACHETE TOUT : bijoux, mé¬taux. meubles, antiquités, etc.
Gatlneau, 11, cours d'AIbret, B».

meubles, vestiaires,
chaussures, linges,

bibelots,livres, armes, débarras..
Fauché, rue de Bell.eyme, 41, dx

ÂOHÂÏ

^MEUBLES BAYLÉ'
, cohrs d'AIbret, Bordeau

Choix considérable de
luxueux mobiliers

OUVRIERES us. d<k>«», 35. r. St-Charles. Se prés. 10/12 heures.

A VENDRE grande glacière deboucher, 2 m. 40 sur 1 m. 60.
Prix : 400 fr. Billard état neuf,
avec queues et billes. Prix ;
500 fr. S'adresser villa Miramar,
à St-Georges-de-Dldonne (Ch.-I.)

A VENDRE locomotive routièreavec treuil marque Garrett,
dernier modèle, ayee remorque
et pièces rechange, tout en bon
état, très pratique pour trans-
irt de bols, et gros transport

tonnes. S'adresser :

r. de la Bourse, Bx,
à partir 7 h. Au soir, ou écrire.

PORTEUSE de pain demandée.TEULIERES, 35„r. Notre-Dame"

Goutteux!
rUROMÊTINE

guérit toujours

LAMBIOTTE
FRÈRES

port de Doi:
jusqu'à 25
TIPPER, 24,

rAVIS. M. Dubreuilh, cordon¬nier, rue Labirat, 15, à B*,
a vendu à M. Antoine Berbères,
75, rue du Loup, son fonds de
commerce. Oppositions reçues
au domicile de l'acquéreur.

AV. maison près W, 12 pièces,eau, gaz; 163, fr» George-V.

ON dé» cuisinière, bons gages.
M. Fajffeot, 214, c. la Marne

AV. belle camionnette 1,000 k.|4 cyl.. 16 HP. Cause départ;
47, r. Puységur, Bx. JOLIVET.
fim dem. une cuisinière p. res-t/n taurant, i, rue Labirat, 1.

IONCASSEURS
* vendre,

état neuf à
rue Lagrange. 69.

Auvrîères 1
Vguès, 34,

tailleuses d1»»'". Rou-
c. Tourny (S» ét.).

ARMÉE AMÉRICAINE
Reçoit des offres pour : Marchandises an Caoutchouc, Vieux

Souliers, Vêtements. Machinerie, Machines h. écrire, Vieux
Métaux, Barils et Caisses, Couvertures, Chiffons.

Pour tous renseignements, s'adresser en perionne au ; Salvage
Service, Room 141, Headquarters, Bordeaux.

Oriental Navigation Company
Vapeur américain «EVELYN»

actuellement en charge partira
le 31 mal.

,

S'adresser : M. Humbert BAL-
GUERIE, courtier maritime. 2,
place Richelieu, Bordeaux.

MECANICIENS - DENTISTES :louvriers demandés. — BE¬
NOIT, 6, rue Margaux, 6. Bdx.

.i,,,,. .i.—hpntrne
•» et femme. S'adr M. BRUN,
11. place du Pont, Bordx - Bde.
Demande vignerons.Pi

AV. faucheuse Decring, 2 che¬vaux, peu usagée, av.
et meule. Chauvet aîné,Créons
Limonade,mafrér. àJv»>72,j*.Tonda]
JEUNE HOMME, 17 a., GOUn. im-
vportation, exportation, tran»s t,
dem. situation en Franceo" a"x
colon. Ec. T.emar. Ag. Havas, Bx.

PLUS DE CHEVAUX POUSSiœ^l
MÈlllSOn K LA P0DSSC, U

POUDRE
S LA 6&18EÉ i

jfAHBUSSWl
Trente ans i» suttès constant, lalxac ; TEOïS ft:
Toutes Fh*" «t vaypMlTWfoH! fHi Bçgtrd. PATUà

Etfvol rapide contre remboursement, 4<40 (Impôt compris).

606
= INSTITUT SEROTHERAPIQUE=
BORDEAUX, 2B, ruo VITAL-CARLES
T. 1. Jours, jusqu'à 6 h., et tusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
BreeBms mi ronsatananeanta aar éomamdo

MOUSSEUX
Maucourt, 42, r. Henri-Deffès, 42

SUIS ACHETEUR d'une maisonlibre dans trois mois, 50,000
à 100,000 fr. Ecr. DOMEC, poste
COÙbE. 21, r- Le-Pelletier, Paris.

APtUTO financiers daman-'
4YVH.ni0dés par important
groupe industriel. En. à M. J-
COUBE, 21, r. Le Peletier, Paris
Ï1ENTISTE demande opérateur
»* mécanicien si possible. Ecr.
Adam. 15, r. Noailles, Marseille.

A. OVALDE
CHARPE™TElffetN^MENUISERIE
RéDàration de cuves et de fou-
dres* rue Antoine-Monier, prèscireh, fUThiers> pordx-Bastide.avenue

imméd. iplus.
ON fmmeub. bien sit., de 70,000

1000 fr. Offr. à Agence Mo-à 120,000 ,

derne, 11, P' Tourny, 11, Bdx.

BONNE connaissant cuisine ou
t» voulant l'apprendre, dem«a«
d'urgence. Service facile, logée,
nourrie, 80 fr. p. mois. S'«Mar¬
chand, aux Capuclns,Bazas(G4»)

"VlNTlVOLONTAIRE
Chambre des notaires de Bor¬

deaux, mercredi 4 juin 1919, à
treize heures : TERRAIN de
2 273", La Bastide, rue de la Be-
nauge et chemin de !a Grande-
Rolande.
Renseignements chez M» Ré-

gis, note», 118, c. d'Al.-Lorralne.
Wagons réservoirs, foudres

couverts, plates-formes 8 à 30 t.,
disponibles. Vente ou location,
oommerce gros seulement, VVa-

AVIS
aux. porteurs» «.le connaissements
par voilier portugais « COitl-
i>ÏA »* .venant de Lisbonne.
MM. ies Porteurs de connais¬

sements sont informés que le
navire ci-dessus est arrivé a
Bordeaux le 15 mai 191U et est
amarré poste 3, bassin 1, aux
docks.
Les marchandises seront, dès

leur mise sous palan, à la dis¬
position des réceptionnaires,
qui sont instamment priés de
retirer leur bon à liyrer chez
M. Henry Ducos, 20, cours du
Chapeau-Rouge, pour en pren¬
dre livraison sitôt le débai-quc-
ment de ces marchandises ef-
fectué.
Faute de quoi ces marchandi¬

ses seront mises sur quai et ca¬
mionnées en entrepôt, si besoin
est, aux frais et risques des ré¬
ceptionnaires.
Le transporteur, l'entrepre¬

neur de déchargement, les ser¬
vices de gardiennage et de li¬
vraison déclinent, par le pré¬
sent avis, toute responsabilité
en ce qui concerne les vols, l'in¬
cendie et toute détérioration
quelconque de la marchandise
sur quai ou en entrepôt, pour
quelques causes que ce soit, tel¬
les que vol, insuffisance de bê¬
chage, enlèvenpent des bâches
utilisées par le vent ou autre¬
ment pendant le séjour à quai,
manquants par suite du mau¬
vais état des colis ayant des em-
hallages défectueux ou insuffi¬
sants pour les protéger contre
les risques de transport ou tou¬
tes autres causes, des erreurs
de livraison provenant de l'ab¬
sence, de l'oblitération ou de si¬
militude (je marques, etc.

A. BARINGOU priseur.

AV. chàt., boiseries Louis XV,5 k. Tarbes, rapp., agr.. 20 h™.
S'ad. M. Barbe, notaire, Tartes.
Etude de M» FRALO&, notaire

à Bordeaux. 15, rue Lhote.
VENTE chambre notaires, mer¬credi 4 juin, maison à Bor-
deaux, rue Larmée, 18, près de
la place Tartas, rez-de-çliaussée
et. premier. Susceptible reve-

(jons. 12, boul. Courcelles. Paris» nu 700 fr. M. à p., 3,000 fr.

VENTE AUX ENCHÈRES
par le ministère de

ar "" ~
à Bordeaux,

76, cours de Tourny, 76,
Le samedi 17 mai 1919, à treize

heures, hôtel des ventes, 7, rue
Voltaire, il sera vendu :
VETEMENTS F.N LAINE POUR

PLAGE, BIJOUX, ARGENTE¬
RIE, RUOLZ, etc.
Au comptant et 10 %.
EXPOSITION samedi matin.

Vente publique judiciaire
Mercredi 21 mai 1919, à quin¬

ze heures, rue Lucien-Faure, a
l'angle du boulevard Godard, il
sera vendu aux enchères publir
ques, par ministère de M. P.
GROSSARD, courtier assermen¬
té, et pour compte qui il ap¬
partiendra. en vertu d'une or¬
donnance de M. le Président du
Tribunal civil de Bordeaux,
rendue en date du 13 avril 1919.
à la requête d'un administra¬
teur séquestre :
UN LOT DECHETS DE FER-

BLANC et BOITES DEFORMEES
pesant environ 50,000 kilos.
Renseignements et dispositifs

chez le courtier vendeur, à la
Bourse, n» 16.
Etude de MÏ~BESSON, avoué,
c. Georges-Clemenceau, 3.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 17 juin 1919, à 13 h. :
1» Maison à Margaux, quartier
de la Bèque. M. à p., 3,000 fr.:
2» Maison à Bordeaux, rue Ci-
tran, 16. M. à p., 13,000 fr. On vi.
site les mardis et vendredis, ds
104 à midi, Succes-s. bén. Morel.

Âch. jn» chien arrêt long poil,pressé. S'afi. 02, r, Furtado, B*
Etude déifie j. TERRIER,
huissier à Montendre.

Vente aux enchères publiques
de 50 CHEVAUX et MULETS
(gros trait, demi-trait) de l'ar.
niée américaine, jeudi 2'2 niai, à
dix heures, à Montendre (Ch.-I.)
Au comptant, 8,50 % en .sus.


